
Profession 
EDUCA TION 

SALAIRES : 
EN FINIR 

AVEC LE MÉPRIS 

CARTE 
SCOLAIRE : 
MOBILISER ! 

Projet de loi d'orientation 

pour l'avenir de l'École 
Titre I. Dispositions modifiant le code de 

l'éducation Article 1 e  r : Le code de l'éducation est modifié comme 

suit : 

I.  À l'article L. 111-1 est inséré, après le premier alinéa, un nouvel alinéa ainsi rédigé : 
« La Nation fixe comme mission première à l'école de donner à chaque élève la cons­
cience des valeurs de la République. »

II. Il est ajouté un article L. 111-6 ainsi rédigé : « La Nation fixe au système éducatif 
l'objectif de garantir que 100 % des élèves aient acquis au terme de leur formation 
scolaire un diplôme ou une qualification reconnue et d'assurer que 80 % d'une clas­
se d'âge accède au niveau du baccalauréat. Elle se fixe en outre comme objectif de 
conduire 50 % de l'ensemble d'une classe d'âge à un diplôme de l'enseignement 
supérieur. Les aides attribuées aux élèves et aux étudiants selon leurs ressources 
et leurs mérites contribuent à ce que ces objectifs soient atteints dans le respect de 
l'égalité des chances de tous. » 

III. A. L'article L. 122-1, dont les dispositions sont transférées dans un nouvel article 
L. 1311-1, est remplacé par les dispositions suivantes : « Article L. 122-1 : L'objectif de 
l'école est la réussite de tous les élèves. La formation scolaire doit, sous l'autorité 
des enseignants et avec l'appui des parents, permettre à chaque élève de réatiser 
le travail nécessaire tant à la mise en valeur de ses qualités personnelles et de ses 
aptitudes qu'à l'acquisition des connaissances et de la culture générale et technique 
qui seront utiles à la construction de sa personnalité, à sa vie de citoyen et à la pré­
paration de son parcours professionnel. »

B. Aux articles L. 131-10, L. 161-1, L. 162-1, L. 163-1, L. 164-1 et L. 442-2 les références à 
l'article L. 122-1 sont remplacées par des références à l'article L. 131-1-1 

IV. Il est ajouté un article L. 131-1-2 ainsi rédigé : « Article L. 131-1-2 : La scolarité 
obligatoire doit au minimum garantir l'acquisition par chaque élève d'un ensemble 
de connaissances et de compétences indispensables comprenant :
- la maîtrise de la langue française ;

- la maîtrise des principaux éléments de mathématiques ;

- une culture humaniste et scientifique permettant l'exercice de la citoyenneté ;

- la pratique d'au moins une langue vivante étrangère ;

- la maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication. 
Ces connaissances et compétences sont précisées par décret pris après avis du 
Haut conseil de l'éducation.» 
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LA B A N Q U E DU M O N D E DE L ' É D U C A T I O N 
N A T I O N A L E 

Une offre claire et sans surprise. 

Des crédits, des assurances et 
des services bancaires spécifiques. 

Un personnel compétent qui vous conseille 
dans votre Caisse, par courriel ou par téléphone. 

Une éthique mutualiste authentique. 

Crédit Mutuel 
Enseignant 
www.cme.creditmutuel.fr 

N-indigo r r s*^i«i i '»

http://www.cme.creditmutuel.fr


A C T U A L I T  É 

LE MOIS 

E D I T O R I A L 

LE MINISTRE NE PEUT CONTINUER 
À FAIRE COMME SI. 

Le m i n i s t r e F r a n ç o i s Fi Mon n e p e u 
t con t inuer à faire c o m m e si : 
• la quasi t o t a l i t  é d e s o r g a n i s a t i o n s 

synd ica les e t , de fait , l ' ensemb le de la 
c o m m u n a u t  é é d u c a t i v e n 'é ta ien t pas 
v i v e m e n t o p p o s é e s à la s u p p r e s s i o n 
d e s T P E ;

• les q u e l q u e 2  5 0 0 0 d é b a t s p u b l i c s 
qu i s e s o n t d é r o u l é s d  e s e p t e m b r e 
2 0 0  3 à mars 2 0 0 4 et le rappor t de la 
c o m m i s s i o n Thé lo t é ta ien t nuls e t non 
avenus ;

• s o n p ro j e t de loi d ' o r i e n t a t i o n p o u r 
l 'avenir de l 'École éta i t suscep t ib le un 
t an t soi peu de répondre aux a t ten tes 
d e s é l è v e s , d e s p a r e n t s e t p l u s 
l a rgemen t des c i t oyens . . . 

Il ne p e u t fa i re c o m m e s i . . . e t e n c o r e 
m o i n s d e p u i s le Conse i l s u p é r i e u r de 
l ' É d u c a t i o n (CSE) d u 16 d é c e m b r e o ù 
son pro je t de loi a p é n i b l e m e n t o b t e n u 
4 vo ix , ce l les du M e d e f e t de la CFTC, 
pour un rejet de 3  9 voix ! 

Et qu ' i l ne d ise pas que les organ isa t ions 
s y n d i c a l e  s r e f u s e n t par p r i n c i p e 
t o u t c h a n g e m e n t ( p o u r c e r t a i n e s 
p e u t  -ê t r e , e t e n c o r e . . .  ) a lo rs q u  e 
pas u n e s e u l  e f é d é r a t i o  n d  e 
p a r e n t s ( F C P E , Peep, Unapel ) n'a 
vo té pou r ce p ro je t . L ' a m p l e u r d u 
d é s a s t r e e s t p l u s i m p o r t a n t e que 
p révu . 

À p r é s e n t , F r a n ç o i s Fi11on s e d o i  t d e 
p r e n d r  e e n c o n s i d é r a t i o n le v œ u 
p r é s e n t é par no t re organ isat ion (voir c i -

cont re) , v œ u qui a é té adop té par 75 % 
des organ isat ions p résen tes . 

C e r t e s , c o m m e l'a d é c l a r é le m i n i s t r e 
au soir du CSE, « les éléments qui sont 

du débat ne se résument pas ressortis 
au résultat du vote » m a i s il ne p e u t 
ignorer ce vo te à m o i n s de con t inuer . . . à 
faire c o m m e si . 

E n t e n d o n s - n o u s b i e n  , p o u r le 
S g e n -CFDT, il n 'est pas q u e s t i o n de 
r e f u s e r t o u t  e évo lu t ion . Bien au 
cont ra i re . Il y a nécess i té de 
t r ans fo rmer en p ro fondeur le s y s t è m e 
é d u c a t i f . L ' o b j e c t i f d e c o n d u i r e 
t o u s les j e u n e  s à la r é u s s i t e scola i re 
passe par une loi amb i t i euse et 
cou rageuse . Nous en s o m m e s loin. 

Pour c o m p l é t e r le paysage éducat i f , je 
pour ra is évoque r les m e s u r e s de car te 
s c o l a i r e , t r a d u c t i o n d ' u n b u d g e t q u e 
n o u s a v i o n s e n s o n t e m p s d é n o n c é . 
Car te sco la i re « sans surprise » d o n c  , 
m a i  s a u  x c o n s é q u e n c e s 
d r a m a t i q u e s p o u r la quasi t o t a l i t é d e 
s a c a d é m i e s . D 'ores et déjà une ac t ion 
se dess ine en janvier. 
Je p o u r r a i  s é g a l e m e n t m e n t i o n n e r la 
p o l i t i q u e sa la r ia le — o u s o n a b s e n c e 
— m e n é e avec m é p r i s e t m o r g u e par 
le m i n i s t r e u l t ra - l i bé ra l de la F o n c t i o n 
pub l ique . 

Je ne parlerai pas de l ' acharnement du 
g o u v e r n e m e n t à dé t ru i re la réduc t ion du 
t e m p s de travail des salar iés du sec teu r 
p r ivé . No t re c o n f é d é r a t i o n e n t e n d b ien 
réagir. 

J e m ' a r r ê t  e l à , c a r l e s 
v a c a n c e s approchen t et les f ê t e s 
avec : év i tons de t o m b e r dans la 
s in is t rose . A lors je vous souha i te à 
t ou tes et à t ous d 'exce l len tes f ê t e s de 
f in d ' a n n é e e t , à t o u t e s e t à t ous 
ainsi qu 'au Sgen-CFDT, une b o n n e 
année 2005 . 

Le 17 décembre 
2004 Jean-Luc 

Villeneuve 

VŒU PROPOSÉ 
PAR LE SGEN-CFDT 

Le projet de loi d'orientation qui 
nous est proposé ne répond pas à la 
« nouvelle ambition pour l'École » 
affichée par le ministre pour les deux 
décennies à venir. Ce projet ignore 
pour l'essentiel le débat national. Les 
propositions avancées ne sont pas 
à la hauteur des attentes des 
citoyens. L'École mérite mieux. Les 
jeunes méritent mieux. Ce projet 
n'est pas en mesure de lutter contre 
les inégalités scolaires, de conduire 
tous les jeunes à la réussite sco­
laire, de contribuer à l'élévation du 
niveau de qualification. 
L'enjeu est d'importance. Il y va de 
l'avenir des jeunes bien sûr, mais 
aussi de la société de demain, de sa 
cohésion, de son économie. 
Aussi, le CSE, réuni le 16 décem­
bre 2004, demande au ministre de 
l'Éducation nationale de reprendre 
ce projet de loi, d'ouvrir de vérita­
bles négociations et de se donner 
le temps nécessaire pour éviter un 
gâchis lourd de conséquences. 

Vote : 
• Pour : 41 (Sgen, Fep, CFDT, FSU, 

Unsa Éducation, CGT, FCPE, 
Peep, Unapel, Unef, UNL, Ligue de 
l'enseignement...)

• Contre : 6 (Medef, CFTC, CSEN ...)
• Abstentions : 4 (Fage...)
• Refus de vote : 4 (Snep, SNPDEN...) 

Profession 
EDUCATION 
n°U2 décembre 2004 

Loi d'orientation, page 4 
École en panne, page s 
Négociations salariales, page 6 

Zambie, page 7 

Mobilisation TPE, page 9 

Les élus du sgen-CFDT, 

pages 10 et 11 

Histoire dessinée du Sgen, page 12 

Notes de lecture, annonces, 
page 13 

Cahiers 
Écoles, folioté de I à IV 
Collège, lycée, CIO, folioté de i à iv 

Couverture : Nathalie Noël Une dynamique solidaire 
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A C T U A L I T É 

E N B R E F 

ÉLECTIONS CROUS : 
DES RÉSULTATS 
ENCOURAGEANTS 

Alors que cette année une liste 

supplémentaire lia CFTC : 1,70 %) 

s'ajoutait aux cinq déjà présentes 

en 2001, le Sgen-CFDT ne perd que 

5 voix et conserve sa place de troi­

sième organisation et son siège avec 

11,57 % des suffrages. La CGT pro­

gresse et conforte sa première place 

avec 52,44 % des voix. Tous les autres 

(Unsa, FO, FSU) baissent plus que le 

Sgen-CFDT. 

 nationaux, Au delà de ces chiffres 
les différences entre académies 

font apparaître un lien évident en­

tre les bons résultats et les efforts 

de développement consentis par les 

militants. Treize académies sont en 

hausse dont Orléans-Tours (+ 12) et 

Poitiers 1+ 10). 

Le Sgen-CFDT a manifestement sa 

place chez les personnels des Crous 

et la voie est tracée pour l'enraciner 

mieux encore. 

Pour en savoir plus sur ces résultats, 

consultez le n°122 de Agir, 

publication destinée aux 

personnels Atoss adhérents du 

Sgen-CFDT sur le site fédéral : 

www.sgen-cfdt.org 

RECHERCHE 
s AUDIENCE 
AU MINISTÈRE 

Reçu au ministère de la Recherche le 

2 décembre, le Sgen-CFDT l'a été à 

nouveau le 13, le ministère souhai­

tant communiquer aux organisations 

syndicales ses projets dans le ca­

dre de l'élaboration de la loi d'orien­

tation et de programmation de la 

Recherche. 

Après avoir indiqué que le rapport 

approuvé lors des États généraux 

de Grenoble constituerait la base du 

projet, le directeur de cabinet a pré­

cisé le calendrier envisagé : un pre­

mier projet devrait être explicitement 

« mis sur la table » vers le 15 janvier 

pour une phase active de concerta­

tion ; le texte serait finalisé en février 

pour une présentation en conseil des 

ministres en mars. 

Les indications données ensuite sur 

les trois grandes parties prévues 

amènent à penser qu'il n'y a pas de 

grands bouleversements à attendre 

de la loi. 

L O I D ' 0 R I E l\l T A T I 0 N 

DÉCEVANT ET CONSERVATEUR 

Annoncé en grande pompe dans les média puis « discuté » avec les 

acteurs du système, le projet de loi d'orientation pour l'avenir de l'Ecole 

ne répond pas aux attentes et présente une École repliée sur elle-même. 

de loi«V oici donc
 
 le projet

d'orientation 
sur l'avenir de l'École » : 
c ' e s t e n c e s t e r m e s q u e 
s 'est e x p r i m é François Fil lon 
devant la p resse le 3 d é c e m ­
bre dernier, en précisant q u e 
ce p r o j e t é t a i t s o u m i s au 
Conse i l s u p é r i e u r de l 'Édu ­
cat ion le 16 d é c e m b r e pou r 
ê t re p résen té au Consei l des 
min i s t res au d é b u t du m o i s 
de janvier. Le Par lement de ­
v ra i t en d é b a t t r e au c o u r s 
du 1 e r t r i m e s t r e 2 0 0 5 p o u r 
u n  e m i s  e e n œ u v r  e d è s la 
ren t rée 2 0 0 5 pour ce r ta ines 
d i s p o s i t i o n s . Ce t e x t  e e s t 
c e n s é ê t re l ' a b o u t i s s e m e n t 
de l'« intense concertation » (sic) 
q u e le m i n i s t r e a u ra i t 
o u v e r t e a p r è s l ' é m i s s i o n 
700 minutes pour convaincre 
du 18 n o v e m b r e . . . 
E n s e m b l e r e l a t i v e m e n  t l i ­
m i t é de m o d i f i c a t i o n s d e  s 
d i s p o s i t i o n  s lég is la t i ves ac­
t u e l l e m e n t en v igueur — et 
don t on sait qu ' i l s'agit pour 
l ' essen t ie l de la loi d ' o r i e n ­
t a t i o n de j u i l l e t 1989 — le 
pro jet de loi d i spose c e p e n ­
dant , dans son art icle 3, q u 
e  de la poli­

 en faveur de  
énoncées dans le 

« les orientations
tique nationale
l'éducation
rapport annexé à la 
présente loi sont approuvées 
». 

DES ANNEXES 
PAS SI ANNEXES 

Il s 'ag i t là d ' u n cop ieux do ­
c u m e n t (p rès de 30 pages) 
qu i p réc i se les o r i e n t a t i o n s 
de la po l i t i que éduca t i ve du 
g o u v e r n e m e n t , i nd i que les 
m e s u r e s rég lemen ta i r es né­
cessa i res à son app l i ca t ion , 
m e s u r e s d o n t cer ta ines o n 
t déjà fait l 'objet dans les 
m o i s p récéden ts d ' un vote 
négat i f t r è s m a j o r i t a i r e au 
C o n s e i l s u p é r i e u r d  e 
l ' É d u c a t i o n 

c o m m e l ' op t i on d i te l o u r d e  

de découve r te p ro fess ionne l ­
le en 3 e , vé r i tab le d i spos i t i f 
de f i l iar isat ion du cursus co l ­
lège ou la s u p p r e s s i o n d e s 
travaux personne ls encadrés 
en t e r m i n a l e . . . 

PEU D'AMBITIONS, 
PAS DE MOYENS 

Se lon le ministre,_ le p r o j e t 
de loi ass igne à l 'École t ro is 
pr ior i tés pour élever le n iveau 
d e f o r m a t i o n d e  s j e u n e  s 
Français : fa i re réuss i r t o u s 
les é lèves, redresser l 'ensei ­
g n e m e n t des langues, réfor­
mer la f o rma t i o n des maî t res . 
Trois pr ior i tés dont les en jeux 
sont de nature et d 'amb i t i on 
for t d i f f é ren tes , et on aura i t 
f ac i l emen t imaginé, après le 
diagnost ic établ i à l 'ouver ture 
du débat nat ional (cf. avis du 
Haut C o n s e i  l à l ' é va lua t i on 
de l 'École), après ce qu 'a m i s 
en év idence le débat (cf. Le 
miroir du débat) que la p re ­
miè re des pr io r i tés é ta i t de 
faire réussi r t ous les é lèves , 
les deux au t res object i fs p o u ­
vant sans dou te s' inscrire en 

out i l s e t / o u en ob jec t i f s se ­
conda i res . . . oui , ma is . . . 
On ne rev iendra pas ici sur 
te l ou te l point , les g r a n d e  s 
l ignes du projet de loi ayant 
fai t l ' ob je t d 'un s u p p l é m e n t 
à̂  ce n u m é r o de Profession 
Éducation. L 'essent ie l , p o u r 
le Sgen-CFDT, c 'es t q u e ce 
tex te , s' i l a f f iche des ob jec ­
t i f s c h i f f r é s en t e r m e s d e 
f o r m a t i o n , de q u a l i f i c a t i o n , 
s'i l a f f i che « l'ambition » de 
faire réuss i r tous les é lèves , 
ne c o n s t r u i t pas une d y n a ­
m i q u e f a i t e de m e s u r e s ar­
t i c u l é e s , y c o m p r i s e n ter­
m e s de moyens , suscept ib le 
d 'a t te ind re ces ob jec t i f s . Au 
c o n t r a i r e , on es t p lus d a n s 
une log ique de régress ion, de 
« culpabilisation » de l 'é lève 
en échec, d 'or ientat ion préco­
ce, d 'exerc ice individuel voi re 
libéral du mét ie r ense ignant . 
Rien n 'est vér i tab lement pré­
sen t qu i pu isse por te r l ' am­
bi t ion de la réussi te de t o u s 
les é lèves dans un pro jet où 
f lo t te par ai l leurs un p a r f u m 
de mora l i sme passéiste. 

Raymonde Piecuch 
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A C T U A L I T É 

D I R E C T I O N D ' E C O L E 

ÉCOLE EN PANNE 

La question du fonctionnement de l'école n'est pas abordée 

dans la loi d'orientation. Face à l'inertie du ministère, les organisations 

syndicales font vivre le débat, à leur manière. 

Saisir le ministère du dossier de la direction et du fonctionnement de l'école. 

Dè s l ' a r r i v é e r u e d e 
Grene l le de Luc Ferry, 

le S g e n - C F D T , le SE Unsa 
e t le Snu IPP-FSU s ' é t a i e n t 
adressés au min is t re pour le 
sais i r e n s e m b l e du d o s s i e r 
de la d i rec t ion et du fonc t i on ­
n e m e n t de l 'école. En ef fet , 
cet te ques t ion fait l 'objet d 'un 
con f l i t qu i du re d e p u i s p lu ­
s ieurs années , la pers is tance 
des vacances de p o s t e s de 
d i r e c t i o n en é t a n  t 
l ' e xp res ­sion la plus vis ib le. 
Les tro is o r g a n i s a t i o n s d e m a n d a i e n t 
l ' o u v e r t u r e de n é g o c i a t i o n s 
p o r t a n t su r l ' a m é l i o r a t i o n 
des m o y e n s , n o t a m m e n t en 
t e m p s , pou r p e r m e t t r e aux 
d i rec teu rs de m i e u x assurer 
leurs f o n c t i o n s , m a i s réc la­
ma ien t d 'aborder s i m u l t a n é ­
m e n t les ques t ions de fonc­
t i o n n e m e n  t de l 'école. 

SILENCE RADIO 
DU MINISTÈRE 

Au m o m e n t de l 'é laborat ion 
de la n o u v e l l e loi 
d ' o r i e n ­ta t i on p o u r l 'Éco le 
e t f a u t e d ' a v a n c é e  s 
s i g n i f i c a t i v e s avec l es 
m i n i s t r e s p r é c é ­

den ts , nos t ro is organisat ions 
se son t adressées à 
nouveau à François Fil lon. 

ACTION MÉDIATIQUE 
DES PERSONNELS 

En l 'absence de réponse mi ­
n is té r ie l le , le Sgen-CFDT, le 
SE Unsa e t le S n u I P P - F S U 
o n t a p p e l  é les e n s e i g n a n t s 
d  u p r e m i e r d e g r é à m e t t r e 
en œ u v r e , du 29 n o v e m b r e 
au 4 d é c e m b r e  , une sema ine 

 Directionna t i ona le d ' ac t i on 
et fonctionnement : école 
en panne. Au cours de cet te 
s e m a i n e , s e u l e s les tâches 
l i é e s à la s é c u r i t é e t à la 
s a n t é d e  s é l è v e s 
d e v a i e n t ê t r e e f f e c t u é e s , 
les t â c h e s a d m i n i s t r a t i v e s 
é t a n  t i n t é ­g r a l e m e n t 
s u s p e n d u e s . Les t r o i s 
o r g a n i s a t i o n s a v a i e n  t 
p roposé de faire du merc red i 1 e r d é c e m b r e un t e m p s for t , 

p 
de  dé lé ­

 on t 
s 
­

saient

m é d i a t i q u e . Dans b e a u c o u  
d é p a r t e m e n t s , d e s g a t i o n s 
i n t e r s y n d i c a l e s r e n c o n t r  é 
d e s i n s p e c t e u r 
d ' a c a d é m i e qu i r e c o n n a i s  
l 'acuité des p rob lème s 
posés mais qui ne pouvaient 

les sat isfaire dans le seul ca­
dre d é p a r t e m e n t a l . Dans un 
ce r ta i n n o m b r  e d e dépa r te ­
m e n t s , les ini t iat ives ont visé 
n o t a m m e n t à f igurer les pos­
tes vacants. Des con fé rences 
de presse se son t tenues et 
les couve r tu res méd ia t i ques 
régionale et nat ionale de cet­
t e s e m a i n e d 'ac t i on on t 
é té sat is fa isantes. 

Le Sgen-CFDT a é té reçu par 
le min is tè re le 22 novembre , 
ma is celui-ci re fuse d 'aborder 
la q u e s t i o n du f o n c t i o n n e ­
m e n t de l 'école e t d 'abonder 
les d é c h a r g e s de d i r e c t i o n . 
A u j o u r d ' h u i les p ropos i t i ons 
m i n i s t é r i e l l e s ne s o n t q u e 
d ' o r d r e i n d e m n i t a i r e e t ne 
conce rnen t que les d i rect ions 
vacantes de m o i n s de 5 clas­
ses e t les d i rec t ions de plus 
de 13 c lasses . C e s propos i ­
t i o n  s son t i n d i g e n t e s et ne 
réponden t en rien à l 'at tente 
des personne ls e t aux reven­
d icat ions exp r imées . 
A f i n de d é b l o q u e r la s i tua­
t i o n , le S g e n - C F D T , le SE 
U n s a e t le S n u I P P - F S U se 
s o n  t a d r e s s é e s , à nouveau , 
le 1 e r d é c e m b r  e au min is t re , 
pour demander à êt re reçues 
rap idement sur la d i rect ion et  
le f o n c t i o n n e m e n t de l 'école. 

Marc Douaire 

LE M E S S A G  E 
E S T C L A I R 

Sur les répondeurs des écoles 

ayant participé : « Du 29 novem­

bre au 4 décembre 2004, l'école 

fonct ionne sans direct ion. La di­

rectr ice, le directeur assure uni­

quement sa mission d'enseignant. 

(...] En refusant d 'ouvr i r sérieu­

semen t de vraies négociat ions, 

le ministère porte l 'ent ière res­

ponsabilité de cette situation dont 

vous subissez la gêne. Nous vous 

invitons à soutenir cette action. » 

E N B R E F 

PRESTATIONS FAMILIALES 

Dès le 1" janvier 2005 et pour l'ensem­

ble des agents de l'État sauf ceux de 

l'Éducation nationale qui suivront le 7" 

juillet 2005, le service des prestations 

familiales jusque là assuré par l'État 

(allocations familiales, de rentrée sco­

laire, de parent isolé...) le sera par les 

caisses d'allocations familiales (Caf). 

Seuls le supplément familial de traite­

ment et l'accès aux prestations d'ac­

tion sociale « familiales » [garde des 

jeunes enfants, aide aux séjours d'en­

fants...) demeurent versés par l'État. 

Pour tout le reste, les Caf joueront 

donc le rôle d'interlocuteur unique 

des agents. Ces derniers auront égale­

ment accès à l'ensemble des équipe­

ments collectifs gérés par elles. 

En savoir plus : voir circulaire FP/7 

n° 2079 du 23 août 2004. 

ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

PUBLIC 

Depuis la fin du mois de novembre, 

des «discussions » sont en cours 

dans l'enseignement agricole public, 

portant sur les moyens de la rentrée 

2004. Le Sgen-CFDT participe active­

ment à ces rencontres, mais a refusé 

de s'associer à l'intersyndicale menée 

par le Snetap, syndicat de la FSU, qui 

a voulu nous imposer la présence 

de Sud. Sans volonté de briser cette 

union syndicale, il a préféré garder 

sa liberté de parole et de revendica­

tion et espère que l'ouverture de ces 

négociations marque une véritable 

volonté de rétablir des moyens suf­

fisants pour permettre à l'enseigne­

ment agricole de continuer à assumer 

pleinement sa mission de service pu­

blic d'Éducation. 

HANDICAP 

Le Sgen-CFDT, l'Apajh, l'Unsa Édu­

cation, la FSU, la FCPE et la Peep ont 

adressé, le 3 décembre, un courrier 

commun à François Fillon pour de­

mander une réécriture du paragraphe 

de l'avant projet de loi concernant les 

élèves en situation de handicap et ont 

rappelé les exigences exprimées dans 

le Manifeste pour le droit à l'école 

concernant notamment : l'inscription 

de droit de tous les élèves dans leur 

école de secteur, l'évaluation de cha­

que enfant ou jeune par une équipe 

pluridisciplinaire, la formation de tous 

les personnels enseignants et non en­

seignants. 
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A C T U A L I T É 

S A L A I R E S E N B R E F 

RETRAITE ADDITIONNELLE 
DE LA FONCTION 
PUBLIQUE 

/.'article 76 de la loi du 21 août 2003 

portant réforme des retraites et 

le décret 2004-56 du 18 juin 2004 

prévoient la création à compter du 

1"janvier 2005 d'un régime addition­

nel de retraite pour l'ensemble des 

fonctionnaires. L'ensemble des agents 

concernés seront destinataires d'une 

information de l'administration qui 

accompagnera les fiches de paie du 

mois de décembre. 

La cotisation à ce régime additionnel 

est calculée sur la base des éléments 

de rémunérations soumis à la CSG 

et n'ouvrant pas droit à la retraite. Il 

s'agit de l'indemnité de résidence, du 

supplément familial de traitement, 

des heures supplémentaires, des pri­

mes et diverses indemnités, des in­

demnités de jurys de concours et des 

avantages en nature (à hauteur de la 

valeur fiscale déclarée). Sont exclus 

de la cotisation les éléments « déjà 

cotisés », c'est à dire le traitement 

indiciaire, les NBI, les éléments de 

rémunération perçus au titre d'une 

activité privée. 

La base de calcul de la cotisation est 

limitée à 20% du traitement indi-

ciare brut annuel. Le taux de la co­

tisation est fixé à 10 % du montant 

de l'assiette : 5 % sont à la charge 

de l'employeur et 5% à la charge de 

l'agent bénéficiaire et déductibles des 

revenus imposables. On ne peut que 

regretter une fois de plus que cette 

dernière mesure ne profite pas à ceux 

qui ont des revenus insuffisants pour 

payer l'impôt... 

Le premier prélèvement se fera dès le 

mois de janvier 2005. Le processus est 

automatique pour les indemnités ver­

sées par l'employeur principal. Pour 

les éléments de rémunérations versés 

par un autre employeur, une régula­

risation interviendra en fin d'année, 

centralisée par le service gestionnaire 

du traitement principal auquel il con­

viendra de déclarer les revenus acces­

soires perçus. 

L'affiliation à ce nouveau régime est 

obligatoire et automatique. Les droits 

acquis prennent la forme de points 

de retraite dont le nombre dépend du 

montant des cotisations versées. Les 

points s'accumulent mois après mois 

jusqu'à la liquidation de la pension. 

En-dessous du seuil de 205 il an, le 

versement des droits s'effectuera 

sous forme de capital. Enfin, en cas de 

départ après 60 ans, les points seront 

majorés suivant un barème actuariel. 

E n

NI UNE AUMÔNE, NI UN CADEAU 

Dans le cadre des négociations salariales, 

les fonctionnaires ne demandent pas un cadeau 

mais le droit d'avoir une vie décente et donc de voir 

leur rémunération suivre le coût de la vie. 

 ma i , Renaud Dut re i l , 
m in is t re de la Fonct ion 

publ ique nouve l l emen t n o m ­
m é , a n n o n c e l ' i n t en t i on d u 
g o u v e r n e m e n t d 'ouv r i r u n e 
d i s c u s s i o n su r les sa la i r es 
d a n s la F o n c t i o n p u b l i q u e . 
Pendant l 'é té p lus ieurs pe t i ­
t es phrases son t lâchées. Le 
m i n i s t r e l ie pouvo i r d ' acha t 
e t r é d u c t i o n d e s e f f e c t i f s  , 
a u g m e n t a t i o n d e s s a l a i r e s 
e t mér i te . 

UNE PARODIE 
DE NÉGOCIATION 

Après de n o m b r e u s e s inter­
pel lat ions de l ' ensemb le des 
organisat ions de fonc t ionna i ­
res, le m in i s t re annonce une 
rencon t re p o u  r le 8 n o v e m ­
bre. La séance tou rne cour t . 
Sur la t a b l e , les s y n d i c a t s 
t r o u v e n t un d o c u m e n t su r 
la r é m u n é r a t i o n d e s f o n c ­
t ionnai res d o n  t les é l é m e n t s 
pr inc ipaux ava ient é té t rans ­
m is à la p resse depu is que l ­
ques jours . Bon jour le dia lo­
gue social ! 

Mar ie-Claude Kervel la, secré ­
ta i re généra le de l 'Union des 
f é d é r a t i o n s d e f o n c t i o n n a i ­
res et ass im i lés (Uffa-CFDT) 
déno nce a lors l 'analyse t e n ­
danc ieuse e t fa l l ac ieuse d u 
min is t re . Ma is , pour Renaud 
D u t r e i l , la f e u i l l  e de p a y e 
m o y e n n e des fonc t ionna i res 
a u g m e n t e p lus v i te que l ' in­
f la t ion : en m o y e n n e 2,6 
% . C'est nier l ' év idence. 
Depu is le 1 e r janvier 2 0 0 0 , 
la va leur d u p o i n  t a p e r d u 
5 % d e pouvoir d 'achat . Le 
m i n i m u m Fonct ion pub l i que 
est d e v e ­nu un sous Sm ic . 
La m e s u r e , pr ise en ju i l let , 
de relever le m i n i m u m de 
t r a i t e m e n  t à l ' in­dice 263, 
so i t un peu m o i n s d e 3 
e u r o s a u - d e s s u s d u Smic 
35 heures e t 40 eu ros s o u s 
le S m i c 3 9 h e u r e s , 

a e u p o u r e f f e t d ' é c r a s e r 
c o m p l è t e m e n t le bas de la 
gril le. Le gain lié au passage 
des p r e m i e r s éche lons pou r 
les agents de catégor ie C e s 
t de 4 à 8 eu ros s e u l e m e n t . 

LA 
CULPABILISATION 
COMME MÉTHODE 

Après le boycot t de la séan ­
ce du 28 n o v e m b r e , les orga­
n isat ions synd ica les o n t ac­
cepté une nouvel le rencon t re 
le 8 d é c e m b r e , le m i n i s t r e 
ayant a n n o n c é , n o t a m m e n t 
dans les m é d i a s , qu ' i l fe ra i t 
des p ropos i t ions . Par lons-en, 
de ces p ropos i t i ons : 

• une m e s u r e d ' a u g m e n t a ­
t i on de la va leu r du p o i n t 
q u e le m i n i s t r e ne p e u t 
c h i f f r e r p o u r c a u s  e d  e 
c h a n g e m e n t de locatai re à 
Bercy M! Il faudra a t tend re 
le 21 d é c e m b r e . . .

• une p r i m e e x c e p t i o n n e l l e 
en 2 0 0 5 pour les plus mal 
lotis, ceux qui sont en f in de 
grade depu is plus de 3 ans ; 

• e t e n f i n u n e «mesure 
d'équité et de justice » 
pour ra t t raper l ' a u g m e n t a ­
t ion du Smic de 5,2 % déjà 
p r é v u e p o u  r le 1 e r j u i l l e t 
2005 .  

À l ' i s sue de c e t t e r é u n i o n , 
les 7 o rgan isa t ions de fonc ­
t i o n n a i r e s (CFDT, CGT, FO, 
FSU, Unsa, CFTC e t CGC) se 
r e t r o u v e r o n t pour app réc i e r 
les p ropos i t ions et env isager 
les m o d a l i t é s d ' i n t e r v e n t i o n 
des pe rsonne ls sur la pér io­
de à venir. 
D a n s le m ê m e t e m p s , le 
m i n i s t r e o c c u p  e le t e r r a i n 
méd ia t i que et cherche à cu l ­
pab i l i se r les f o n c t i o n n a i r e s 
quant au coût de leur r é m u ­
nérat ion, à la qual i té de leur 
travail vo i re m ê m e à leur ut i ­
l i té. M o n s i e u r le m in is t re , les 
a g e n t s pub l i cs a s s u r e n t un 
serv ice publ ic de qua l i té . Ils 
on t le dro i t d'avoir une évo lu ­
t ion salariale sat is fa isante, le 
droit de v iv re c o r r e c t e m e n t . 

Marie-Agnès Rampnoux 
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A C T U A L I T É 

A F R I Q U E 

LA ZAMBIE, AU BORD DU GOUFFRE 

La Zambie vit une véritable tragédie. Une personne sur cinq est 

séropositive, l'espérance de vie est de 33 ans et les jeunes de moins 

de 25 ans sont moins instruits que la génération de leurs parents ! 

Scolariser, c'est aussi prévenir les épidémies. 

D ans un pays où 40 % 
d e  s f e m m e s d e s zo­

nes rura les s o n  t ana lphabè ­
t e s , la scolar isat ion es t , bien 
e n t e n d u , p r imo rd ia l e si l 'on 
v e u  t q u  e la Z a m b i e a i t un 
avenir. L 'école es t é g a l e m e n t 
le l ieu pr iv i lég ié p o u r lutter, 
par l 'éducat ion, con t re la pro­
g ress ion ef f rayante du Sida. 

SCOLARISER 

Le n o u v e a u g o u v e r n e m e n t 
z a m b i e n a d é c i d é d e m e ­
ner u n  e v é r i t a b l e p o l i t i q u e 
d e s c o l a r i s a t i o n e n i n s t i ­
t u a n t  , e n par t icu l ie r , la gra­
t u i t é d e l ' é c o l e p r i m a i r e . 
Le s u c c è s a é t é i m m é d i a t . 
M a l h e u r e u s e m e n t , pou r bé­
n é f i c i e r d ' u n e r é d u c t i o n de 
sa de t te envers le Fonds m o ­
n é t a i r e i n t e r n a t i o n a l (FMI ) , 
la Z a m b i e a é t  é dans l 'ob l i ­
g a t i o n d ' a r r ê t e r le r e c r u t e  ­
m e n t d 'ense ignant -e -s et de 
p e r s o n n e l s de s a n t  é ! A ins i 
p l u s d  e 9 0 0 0 p o s t e s d a n s 
les éco les n'ont pas pu êt re 
p o u r v u s f a u t e de m o y e n s . 
De p l u s , le F M I ayan t ge lé 
les p rê ts à la Zamb ie , les en­

s e i g n a n t s s o n t s o u s - p a y é s . 
Il n ' e s t pas rare q u ' i l y a i t 
en m o y e n n e 7 0 é l è v e s par 
c l a s s e et de n o m b r e u x e n ­
s e i g n a n t s do i ven t s ' occuper 
de deux c lasses. 

SE LIBÉRER 
DE LA DETTE 

 tea-
 squeeze 

Le rappor t Undervalning 
chers : IMF policies 
Zambian éducation System 
d e là C a m p a g n e m o n d i a l e 
pour l 'éducat ion (CME), don t 
l ' I n t e r n a t i o n a l e d  e 
l 'Éduca­t i on (IE) est un 
m e m b r e actif, a p p e l l e le 
F M I e t les pays r iches à 
effacer la de t te mu l ­t i l a t é r a l e 
des pays les p lus p a u v r e s . 
La C M  É d e m a n d e 
é g a l e m e n t un acc ro i ssemen t 
annue l de l 'aide au déve lop­
p e m e n t en p a r t i c u l i e r pou r 
l 'éducat ion de base. Il est de 
l ' in térêt de tous q u e le droi t 
à l ' é d u c a t i o  n d e v i e n n e 
une réal i té. 

Jean-Luc Villeneuve 

d 'après la revue Mondes 
de l'éducation, oc tob re 

2 0 0  4 

R É P U B L I Q U E 
DE Z A M B I  E 

• 0,6 million d'habitants, 
dont 48 % de moins de 
15 ans

• Analphabétisme :
- garçons : 16,6 %
- filles : 32,2%

• Taux de scolarisation 
dans le primaire : 75% 

• Taux de scolarisation 
dans le secondaire :
- garçons : 34% 
- filles: 2 1 % 

E N B R E F 

BAROMÈTRE 2004 

La 3e édition du Baromètre 2004 de 

l'Internationale de l'Éducation (IE) 

sur les droits humains et syndicaux 

dans le secteur de l'éducation vient 

de sortir. Rappelons que le but de ce 

Baromètre est de mesurer les avan­

cées réalisées en termes de droits fon­

damentaux (droit à l'éducation, liberté 

syndicale, droits de l'enfant, parité...) 

dans chaque pays où l'IE compte des 

membres. 

Ce document peut être téléchargé sur 

le site de l'IE : www.ei-ie.org 

COLOMBIE 

L'Internationale de l'Éducation a écrit 

au président de la Colombie, Âlvaro 

Uribe, pour dénoncer la violence con­

tinue et les meurtres d'enseignants et 

de syndicalistes colombiens. 

Depuis le début de l'année, 22 en­

seignants colombiens ont été assas­

sinés. LIE a demandé la réalisation 

d'une enquête sur les circonstances 

de ces meurtres... 

D R O I T S S Y N D I C A U X : 
P A R T E N A R I A T 

C F D T / A M N E S T Y 
Le respect des droits humains 
est indissociable de la démocra­
tie et de la recherche d'un juste 
équilibre entre croissance éco­
nomique, responsabilité sociale 
et sociétale et protection de l'en­
v i ronnement.Depuis plusieurs 
années, la CFDT et Amnesty 
International échangent sur des 
problématiques communes : at­
teintes aux droits de l'Homme, 
violation des libertés syndicales, 
travail des enfants, travail forcé... 
La CFDT et la section française 

d'Amnesty International ont ré­
cemment décidé de consolider 
leur partenariat en mettant en 
commun notamment leurs ré­
seaux et leurs compétences pour 
peser eff icacement contre les 
violations des libertés syndicales 
dans le monde. L'engagement 
de chacune des deux organisa­
tions s'est traduit par la signa­
ture le 26 novembre 2004 d'une 
Déclaration commune pour un 

partenariat consolidé. L'un 
des axes de cette Déclaration 
est l'élaboration conjointe de 

cartes-

I N T E R N A T I O N A L 
pétitions à diffuser dans et par le 
réseau CFDT au cours de l'année 
2005. Lune des cartes-pétitions 
sera adressée au chef de l'État 
ou du gouvernement mis en 
cause, l'autre sera adressée à la 
CFDT Les cartes reçues seront 
comptabilisées et feront l'objet 
d'une remise officielle auprès de 
l'ambassadeur du pays concerné. 
De nombreux mil i tants CFDT 
sont souvent très impliqués dans 
les réseaux associatifs de solida­
rité internationale, organisations 
non gouvernementales Droits de 
l 'Homme comme Amnesty ou 
organisation on gouvernementale 
de développement. 
Cette campagne doit bénéficier 
de la plus grande mobilisation 
pour faire progresser les droits 
de l 'Homme et lutter pour la 
réduction des inégalités. Elle 
permet à tous, adhérents et 
mi­litants CFDT, d'exprimer 
claire­ment leur solidarité. 

Se rense igne r débu t 2005 
auprès de son syndicat. 
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JUSQU'À 6 
% DE 
REMISE SUR 
LES 
COTISATIONS 
20Q4 

ASSURANCE AUTO GMF 

ET EN PLUS 
BAISSE DES 
TARIFS DÈS 
OCTOBRE 2004 

BAISSE DES ACCIDENTS EN 2004 

Parce qu'on est une mutuelle d'assurance, on n'oublie pas que c'est à vous d'en bénéficier. 

GMF 

GMF. Assurément humain 



I N I T I A T I V E S 

Mobilisations pour les TPE 

François Fillon a confirmé le 3 décembre 2004 

sa décision de supprimer les TPE 

en terminale et au baccalauréat, malgré une 

importante mobilisation et le vote quasi 

unanime du Conseil supérieur de l'Éducation. 

PAROLES 
D'ENSEIGNANTS 

« Les TPE constituaient 
des moments uniques de 
réflexion pour les élèves 
sur la façon dont se cons­
truit le savoir. Je me suis 
battu avec d'autres pour 
cela. Je supporte très mal 
de voir mes collègues 
imaginer déjà les heures 
qu'ils vont pouvoir récu­
pérer pour ajouter encore 
une couche de connais­
sances supplémentaires. » 

« Je suis très attachée à 
l'idée qu'on peut et qu'on 
doit faire travailler autre­
ment les élèves, leur per­
mettre de créer des liens 
entre les disciplines au 
lieu de les cloisonner et 
d'accéder à une plus gran­
de autonomie, et je suis 
bien convaincue que les 
TPE sont une manière d'y 
parvenir. » 

« Surtout, ils ont permis 
une posture nouvelle de 
l'enseignant : encadrer et 
animer une recherche sur 
des sujets qu'il ne maî­
trise pas forcement. Et 
alors, quelle importance ? 
Est-ce vraiment cela qui 
tenaille ? » 

« Les TPE ont permis à de 
nombreux élèves de valo­
riser des compétences mal 
prises en compte dans les 
épreuves plus classiques 
du bac. Les lycéens font 
très souvent état de leur 
travail de TPE dans leurs 
dossiers de candidature 
pour des formations post-
bac. » 

« Les TPE ont permis de 
réels changements dans 
les pratiques des ensei­
gnants et dans la relation 
avec les élèves. Ils ont fa­
vorisé l'interdisciplinarité, 
et permis un décloisonne­
ment des regards sur le 
travail mené dans d'autres 
disciplines. Les TPE font 
désormais partie de notre 
paysage. » 

D epu is l ' annonce de la 
d é c i s i o n  , j u s q u ' a u 

Conse i l s u p é r i e u r d e l 'Édu­
ca t ion (CSE), les a r g u m e n t s 
du m in i s t è re n 'ont c e s s é de 
changer, du souc i d 'a l léger la 
charge de travail des é lèves 
à des a r g u m e n t s j u r i d i ques , 
en p a s s a n t par la v o l o n t é 
de d o n n e r p r i o r i t é a u x lan­
g u e s  , a l l an t m ê m e j u s q u ' à 
la c o n t r e - v é r i t é (95 % d e 
s TPE sera ien t ut i l isés pou r 
ba-choter !). C 'est b ien un 
choix « pédagogique » e n 
p h a s e avec la loi 
d 'o r ien ta t i on qu ' i l p ropose . 

LE SGEN-CFDT 
MONTE AU FRONT... 

À l ' i n i t i a t i v e du S g e n - C D T , 
une let t re s ignée par 15 orga­
n isa t ions a é té a d r e s s é e au 
min is t re dès le 16 n o v e m b r 
e pour at t i rer son a t ten t ion 
sur  que le « recul considérable 
représenterait cette suppes-

 de notre sion pour l'évolution 
système éducatif ». 
A u CSE d u 1 e r d é c e m b r e , 
le Sgen-CFDT a œuv ré pour 
mainten i r le f ront c o m m u n e t 
Raymonde Piecuch, secréta i re 

g é n é r a l e a d j o i n t e , a lu une 
d é c l a r a t i o n c o m m u n  e 
p o u r d e m a n d e r au min is t re 
de re­venir sur cet te « 
regrettable » déc is ion . 

. . .UN FRONT LARGE 

U n v œ u à l ' i n i t i t i a t i v e du 
S g e n - C F D T d e m a n d a n t au 
m i n i s t r e de « renoncer à la 
suppression des TPE en ter­minale 
» a recuei l l i 2 8 vo ix , ta n d i  s 
q u ' u n v œ u d é p o s é par le 
Snes-FSU d e m a n d a n  t 
s i m p l e m e n t le retra i t de l'or­
d re d u j ou r pou r se d o n n e r le 
t e m p s de fa i re un b i lan , 
recuei l la i t 17 voix. 
Le CSE a f i n a l e m e n t v o t  é 
mass i vemen t con t re le projet 
du min is t re : 4 pour, 45 cont re , 
1 abs ten t ion . 

Guillaume Touzé 

Pétition 

Sur le site de la pétition « Il faut 

maintenir les TPE en terminale » quia 

recueilli près de 12 000 signatures 

en deux semaines, le Café 

pédagogique et les Crap-Cahiers 

pédagogiques vous invitent à faire 

connaître vos initiatives : www.tpe-

petition.net 

DÉCLARATION 
COMMUNE 

N o s o r g a n i s a t i o n  s 
c o n s i d è ­ren t q u e la 
s u p p r e s s i o n des TPE en 
c lasse de t e r m i n a l e  , e t qu i 
r i s q u e d ' e n t r a î n e r à t e r m e 
leur s u p p r e s s i o n pure e t 
s i m p l e de la sco la r i t é au 
lycée, représentera i t un recul 
cons idérab le pour l 'évo lu t ion 
de n o t r e s y s t è m e é d u c a t i f . 
Elle serait , en ou t re , en c o m ­
p lè te c o n t r a d i c t i o n avec les 
ob jec t i f s af f ichés dans le ca­
dre de l 'é labora t ion de la loi 
d 'o r ien ta t ion , à savoir la d o u 
­b le n é c e s s i t é de 
p o u r s u i v r e la 
d é m o c r a t i s a t i o n de n o t r e 
s y s t è m e é d u c a t i f e t d ' a u g ­
m e n t e r l 'accès à l ' ense igne­
m e n t supér ieur. [...] 

Les TPE s o n t l ' ou t i l p r i v i l é ­
g ié [pour ] fa i re acquér i r aux 
l y céens ces n o u v e l l e s c o m ­
p é t e n c e s , j u g é e s i n d i s p e n ­
sab les dans l ' e n s e i g n e m e n t 
supér ieur et la v ie p ro fess ion ­
nel le. C 'es t d 'a i l leurs en cela 
qu ' i ls cons t i t uen t l ' é lémen t le 
p lus nova teu r de la r é f o r m e 
d e s l y c é e s e n g a g é e d e p u i s 
que lques années . [...] 

De plus, la plupart des élèves 
qui o n t la chance de pouvoi r 
les p r a t i q u e r r e c o n n a i s s e n t 
qu' i ls sont pour eux une sour­
ce de mot iva t ion . 
La success ion des a r g u m e n t s 
d i f f é ren t s d o n n é s par le m i 
­n i s t è r e p o u r j u s t i f i e r 
c e t t e suppress ion m o n t r e 
b ien que ce n'est pas 
l 'ef f icaci té péda­gog ique du 
d ispos i t i f qui es t 
v é r i t a b l e m e n  t d é t e r m i n a n t e 
dans les mo t i va t i ons à suppr i ­
m e r les TPE. 

N o u  s d e m a n d o n  s d o n c 
au m in i s t re de revenir sur 
ce t te d é c i s i o n r e g r e t t a b l e , 
a n n o n ­cée d'ai l leurs avant 
t o u t  e con ­su l ta t i on du CSE, 
c o m m e le d e m a n d e n t les 
mi l l ie rs d ' e n ­s e i g n a n t s , 
l y c é e n s , p a r e n t s qu i en 
q u e l q u e s j o u r s o n t s igné 
les deux pét i t ions c o m ­
p l é m e n t a i r e s m i s e s en l igne 
sur ce sujet . 

FCPE, Peep, UNL, Page, Unef, 
La Ligue de l'Enseignement, 
Sgen-CFDT Unsa Éducation, 

SE Unsa Éducation, SNPDEN 
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Les quatre sa isons des é l u / e s 

Les élus des person­

nels représentant le 

Sgen-CFDT dans les 

commissions pari­

taires jouent un rôle 

décisif dans sa vo­

lonté de développer 

un syndicalisme de 

proximité, au service 

des adhérents. 

Bien que ce rôle 

s 'exerce s o u v e n t 

dans une certaine dis­

crétion, il est généra­

lement mis en lumiè­

re lorsque se rappro­

chent les échéances 

électorales, occasion 

de décrire honnête­

ment grandeur et 

servitudes de la fonc­

tion de commissaire 

paritaire, pour, entre 

autres, encourager 

les vocations. 

À un an des prochai­

nes élections, nous 

e n t a m o n s ici une 

série consacrée au 

travail et aux moti­

vations des élus du 

Sgen-CFDT. La variété 

des corps représen­

tés et des opérations 

suivies devraient per­

mettre un panorama 

assez comple t du 

paritarisme à l'Éduca­

tion nationale. 

À suivre, donc, dans 

les prochains numé­

ros de Profession 

Éducation. 

MAIS QUI SONT CES ELUS 
QUI SIÈGENT POUR NOUS ? 

À chaque catégorie de personnels ses élus, 
à chaque niveau de décision ses instances paritaires. 

Le Sgen-CFDT y agit avec cohérence. 

L e Sgen -CFDT c o m p t e 
2 0 4 é lus d é p a r t e m e n ­

taux ( i ns t i t u teu rs e t p r o f e s ­

Un rôle technique mais aussi une réflexion politique, 

seurs des éco les ) , 548 aca­
d é m i q u e s (Atoss , CPE, Cop, 
p e r s o n n e l s d e d i r e c t i o n e t 
e n s e i g n a n t s du s e c o n  d d e  ­
gré) e t 4 3 é l u  s n a t i o n a u x 
(avec les p e r s o n n e l s de b i ­
b l io thèque en plus des ca té ­
gor ies p r é c é d e n t e s ) . Il f a u t 
enco re a jou te r les é lus s ié ­
geant dans les c o m m i s s i o n s 
par i ta i res d e  s ingén ieu rs e t 
techn ic iens de la Recherche 
e t de la F o r m a t i o n (don t le 
r e n o u v e l l e m e n t e s t i m m i ­
nent ) e t c e u  x d e s m i n i s t è ­
res de l 'Agr icu l ture e t de la 
Jeune sse e t des Spor ts . A u 
tota l donc, p lus de huit cen t 
m i l i t a n t s e t m i l i t a n t e s q u i 
o n t cho is i d e c o n s a c r e r d u 
t e m p s e t d e l ' é n e r g i e à la 
dé fense de leurs co l lègues . 

DE NOMBREUX 
NIVEAUX D'ACTION 

Les c o m m i s s i o n s a d m i n i s ­
t rat ives par i ta i res (CAP) son t 
l 'organe f o n d a m e n t a l de re ­
présenta t ion des t i tu laires de 
la F o n c t i o n p u b l i q u e . E l les 
on t à connaî t re de tou tes les 
o p é r a t i o n s c o n c e r n a n t leur 
carr ière : p r o m o t i o n s d 'éche­
lon , de g r a d e e t de c o r p s , 
p r e m i è r e s a f f e c t a t i o n s e t 
muta t ions , c o n g é s de f o r m a  ­
t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . .  . E l les 
son t aussi l ' ins tance d 'appe l 
pour ce r ta ines déc is ions de 
la hiérarchie (refus de t e m p s 
pa r t i e l , n o t a t i o n . . . ) . En for­
mat ion discip l inaire, el les o n  t 
é g a l e m e n t à se p r o n o n c e r 
sur les p ropos i t i ons de sanc­
t ion fai tes par l 'autor i té. 
Suivant les co rps conce rnés , 
les c o m m i s s i o n s ex is ten t au 
n iveau local ( d é p a r t e m e n t a l 
ou académique) e t /ou nat io­

nal. Elles son t c o m p o s é e s , à 
pari té, par des rep résen tan ts 
de l ' a d m i n i s t r a t i o n ( c a d r e s 
a d m i n i s t r a t i f s , c h e f s d ' é t a ­
b l i s semen ts , inspecteurs) e t 
par d e  s r e p r é s e n t a n t s 
d e s pe rsonne l s . Ils son t 
é lus au s c r u t i n 
p r o p o r t i o n n e l à la p lus 
f o r t e m o y e n n e , ce qu i 
favor ise , en n o m b r e de 
s iè ­ges, les organ isa t ions 
ma jo r i ­ta i res, sachant que 
des l is tes ne p e u v e n t ê t re 
p r é s e n t é e s q u e par l es 
o r g a n i s a t i o n s syndica les 
représen ta t i ves . 

UN VÉRITABLE 
RÔLE DE RÉFLEXION 

Les é lus du Sgen-CFDT, e n 
d e h o r s , b i e n sûr , d e l ' as ­
s i s t a n c  e a u x r é u n i o n s 
d e s CAP assu ren t en a m o n t 
des t â c h e  s d e p r é p a r a t i o n 
d e  s opéra t ions e t de 
consei l des adhéren ts ; en 
aval, ils assu ­rent le suiv i 
des doss ie rs e t l ' i n fo rma t i on 
des c o l l è g u e s . Ils s 'appu ien t 
de plus en plus sur les 
t e c h n o l o g i e s de l ' in­
f o r m a t i o n e t de la c o m m u ­
nicat ion, en part icul ier sur le 
s i t e Sgen+ d o n  t la 
d o u b l e vocat ion es t d 'a ider 
les adhé ­

rents dés i reux de s ' i n fo rmer 
et de faire suivre leur doss ie r 
a insi q u  e les é lus 
d é s i r e u x de t ravai l ler 
e f f i c a c e m e n t et rap idemen t . 
Ceux-ci ne sont pas c a n t o n ­
n é  s d a n  s d e  s 
o p é r a t i o n s t e c h n i q u e s e t 
s o n t s o u v e n t a p p e l é s à 
d o n n e r leur av is à 
l ' a d m i n i s t r a t i o n , d a n s le 
cadre de g r o u p e s de travai l 
plus ou m o i n s in fo rme ls réu­
nis dans les inspec t ions aca­
d é m i q u e s , les r e c t o r a t s e t 
au m in i s tè re . Ils par t ic ipent à 
l 'é laborat ion des pos i t i ons du 
Sgen-CFDT sur les ques t i ons 
s ta tu ta i r es e t c o n c e r n a n  t la 
d é f e n s e des pe rsonne l s , en 
s 'appuyant sur leur conna is ­
sance des p rob lèmes e t des 
a s p i r a t i o n s de l e u r s c o l l è ­
gues . Ce sont ces pos i t i ons 
qu ' i ls s 'e f fo rcen t e n s u i t  e de 
dé fendre et d 'app l iquer dans 
leur t ravai l en c o m m i s s i o n , 
sans j a m a i s p e r d r e d e v u e 
la n é c e s s i t  é de p r e n d r e 
en c o m p t e t a n t les 
p r o b l è m e  s h u m a i n s q u e 
les e x i g e n c e s du s e r v i c e 
p u b l i c , d a n s le respec t 
des s ta tu ts . 

Didier Parizot 
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les quatre sa isons des é l u / e s 

EN AUTOMNE, 
LES PROMOTIONSTU SUIVRAS 

Roland Thiers, 51 ans, est professeur de mathématiques 
au lycée Félix Esclangon de Manosque. 

Il est élu Sgen-CFDT à la CAPN des agrégés et à la Capa d'Aix-Marseille. 

Pas de baguette magique, mais un véritable travail auprès des collègues. 

Peux-tu nous expliquer com­
ment tu es devenu commis­
saire paritaire ? 

J 'é ta is en pos te à la Réunion 
e t c o r r e s p o n d a n t du S g e n -
C F D T d a n  s m o n é t a b l i s s e  ­
m e n t . C o m m e le p r é c é d e n  t 
é lu é ta i t rent ré en mé t ropo le , 
les responsab les du syndicat 
m ' o n t so l l ic i té pour p rend re 
la su i te . J 'ai accep té , par cu ­
r ios i té, e t ai é té é lu en 1999. 
R e n t r é à m o n t o u r en m é * 
t ropo le , j 'a i accep té de pour­
su iv re l 'expér ience dans ma 
nouvel le académie . À l 'occa­
s ion d ' u n s tage de fo rma t i on 
à la Réun ion , j 'ava is é té en 
c o n t a c  t avec la responsab le 
d e  s é l u s n a t i o n a u x : c ' e s t 
a ins i q u  e l 'on m 'a p r o p o s é 
de m  e po r te r c a n d i d a t à la 
C A P N , aux é lec t i ons de dé­
c e m b r e 2 0 0 2 . J 'a i a c c e p t é 
pour voir f onc t ionner le sys­
t è m e jusqu 'au bou t , car, pour 
les a g r é g é s , les o p é r a t i o n  s 
se t e r m i n e n  t à Paris. 

Quelles sont les difficultés 
ou les contraintes que tu 
rencontres dans ta fonction 
d'élu ? 

A u d é b u t , la d i f f i c u l t  é c o n ­
s is te à se faire sa place et à 
se faire en tend re face à l 'ad­
m in i s t ra t i on et aux élus des 
a u t r e s o r g a n i s a t i o n s . Cela 
d e m a n d e un i nves t i s semen t 
p e r s o n n e l p o u r s e f o r m e r 
e t s e t e n i  r au c o u r a n t des 
t e x t e s o f f i c ie ls . En géné ra l , 
on ne peu t nier que la tâche 
d 'é lu g é n è r e une charge de 
travail non nég l igeable . Il faut 
t rouver du t e m p s non seu le­
m e n t pour s iéger ma is aussi 
p o u r assu re r la p répa ra t i on 
et le suiv i des c o m m i s s i o n s , 
n o t a m m e n t l ' i n fo rmat ion des 
a d h é r e n t s conce rnés . Tâche 

di f f ic i le par fo is , q u a n d ceux-
ci s u r e s t i m e n t nos pouvo i rs 
e t on t du mal à c o m p r e n d r e 
que nous n 'avons pas de 
ba­gue t te mag ique . . . 

Quelle satisfaction tires-tu 
de ta fonction d'élu ? 

Une sat is fact ion réel le, et je 
s u i s s i n c è r e . C ' e s t d ' a b o r d 
la s a t i s f a c t i o  n i n t e l l e c t u e l l  e 
de c o m p r e n d r e le f o n c t i o n ­
n e m e n t d e  s r o u a g e s de 
l 'Éducat ion nat ionale, que je 
percevais avant c o m m e une 
m a c h i n e o p a q u e d o n t l 'ad­
min is t ra t ion faisait ce qu 'e l le 
vou la i t , sans égard pour les 
p e r s o n n e l s . En fa i t , à l ' in té­
rieur de leur marge de l iberté, 
on s 'aperçoi t que nos inter lo­
cu teu rs ont g é n é r a l e m e n t le 
sens du serv ice publ ic et de 
l ' in térêt généra l . . . 
C ' e s t a u s s i la s a t i s f a c t i o n 
q u e p r o c u r e n t le s u i v i d e s 
a d h é r e n t s , q u ' o n p e u t ut i le­
m e n t consei l ler , e t d ' au t res 
r e l a t i o n s a v e c l e s c o l l è  ­
g u e s q u  e c e l l e s d  u t rava i l . 
S a t i s f a c t i o n e n c o r e d ' o b t e ­
nir u n  e d é c i s i o  n c o n f o r m  e 
à c e q u  e n o u s d é f e n d o n s . 

Sat is fact ion en f in de travail ler 
e n é q u i p e a v e  c les a u t r e s 
é lus , au n iveau a c a d é m i q u e 
ou nat ional . 

Tu es également secrétaire 
général du Sgen-CFDT des 
Alpes-de-Haute-Provence ; 
que penses-tu de ce cumul 
de tâches « politiques » avec 
celles, plus « techniques », 
de commissaire paritaire ? 

Bien sûr, j 'a i par fo is l ' impres­
s i o n de ne pas avoir assez 
de t e m p s à consacre r à cha­
cune de m e s fonc t i ons . Ma is 
p o u r un s e c r é t a i r e g é n é r a l 
s o u c i e u  x de synd i ca l i sa t i on 
c o m m e d ' a v o i r l ' o re i l l e du 
rec to ra t lo rsqu ' i l é v o q u e les 
p r o b l è m e s de s o  n d é p a r t e ­
m e n t , le fa i t d ' ê t r e é lu e s t 
c e r t a i n e m e n t un plus. 

Quelle est la prochaine com­
mission paritaire de ton ca­
lendrier et comment la pré­
pares-tu ? 

Il s 'agit de la c o m m i s s i o n pa­
ritaire académ ique pour l'ac­
cès au corps des agrégés. La 
l i s te d ' a p t i t u d e p e r m e  t aux 

ce r t i f i és e t aux p ro fesseu rs 
de lycée profess ionnel de de­
venir agrégés sans passer par 
les concou rs . Il faut d 'abord 
conse i l l e r les adhé ren t s qu i 
veu len t faire ac te de candida­
ture , sur la rédact ion de leur 
lettre de mot iva t ion ou la pré­
senta t ion de leur CV. Il faudra 
e n s u i t  e p a s s e r un ou d e u  x 
jours au rectorat pour exami ­
ner les d o s s i e r s des au t res 
cand ida t s , e n par t i cu l ie r de 
ceux q u e le rec teu r se pro­
pose de retenir. 

Comment se passe la com­
mission ? 

A u rec tora t , pu is su r t ou t au 
min i s tè re , où la l iste des pro­
m u s es t f i n a l e m e n t a r rê tée , 
les d é b a t s s o n t par fo is di f ­
f i c i les , pu isqu ' i l s 'agi t d ' u n e 
sé lec t i on fa i te en l ' absence 
de t o u  t b a r è m e  . Il fau t à la 
fo is vei l ler à ce que les col lè­
gues qui nous on t conf ié leur 
doss ie r ne s o i e n t pas in jus­
t e m e n t oub l i és e t fa i re res ­
p e c t e  r d e s p r i n c i p e s g é n é ­
raux au xque l s nous t e n o n s , 
c o m m e la par i té ou le re fus 
de cand idats t r o p jeunes . 

Pour conclure, envisages- tu 
de poursuivre l'expérience 
en te présentant pour un 
prochain mandat ? 

O u i , car le b i l an e s t l a rge ­
m e n t pos i t i f . C e p e n d a n t si 
le m i l i t a n t i d o i n e s ' a v é r a i t 
p rê t à m e re layer dans une 
d e m e s r e s p o n s a b i l i t é s j e 
l ' e n c o u r a g e r a i s v o l o n t i e r s , 
car le c u m u l de m e s t r o i s 
casque t tes avec m o n mét ie r 
d ' e n s e i g n a n t f in i t par pese r 
un peu lourd . 

Propos recueillis 
par Didier Parizot 
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P E T I T E S A N N O N C E S / N O T E S D  E L E C T U R E 

Danielle Tanakowsky 

La toanïf 

UNE SEULE 
SOLUTION, 
LA MANIFESTATION 

H i s t o r i e n n e s p é c i a  ­
l i s t e d e s m a n i f e s t a ­
t i o n s e n F r a n c e a u 
x x e s i è c l e , D a n i e l l e 
T a r t a k o w s k y se p e n ­
che ici su r l ' évo lu t i on 
d u p h é n o m è n e a u 
cou rs d e  s t r e n t e - c i n  q 
d e r n i è r e s a n n é e s  , de 
M a i 68 au p r i n t e m p s 
2 0 0 3 . El le en m o n t r e 
l ' impo r t ance c ro i ssan ­
te, tan t par le n o m b r e 
q u e par l ' a m p l e u r e t 
par les c o n s é q u e n c e s 
pol i t iques. La légi t imi té 
de ce m o d e d ' a c t i o n 
d é s o r m a i s reconnu e t 
u t i l i sé par t o u t e  s les 
fami l l es po l i t i ques n'a 
p o u r e l l e j a m a i s é t é 
aussi f o r t e . Son é tude 
r e t r a c e d ' a b o r d l e s 
p r i n c i p a l e s o c c a s i o n  s 
où les m a n i f e s t a t i o n s 
de m a s s  e parv iennent 
à changer le cours des 
c h o s e s  , à p r o v o q u e r 
la chu te d ' u n m in i s t re 
( l ' é d u c a t i o n e s t s o u ­
v e n t e n p r e m i è r e l i ­
gne) ou le retrai t d 'un 
p r o j e t . E l le s ' a t t a c h e 
e n s u i t  e à d é c r y p t e r 
les r é a c t i o n s des for­
ces pol i t iques face aux 
m o b i l i s a t i o n s les p lus 
récentes : 1 e r mai 2002 
contre Le Pen, mai-juin 
2003 sur les retra i tes. 
Elle essaie enf in d 'ana­
lyser la d i ve rs i f i ca t i on 
des f o r m e s et des ty ­
pes de man i fes ta t i ons 
et leur inscr ipt ion dans 
le c o n t e x t  e g loba l de 
la m o n d i a l i s a t i o n  . 
L ' i m p o r t a n c e a c q u i s e 
par ce m o d e d ' ac t i on 
do i t -e l le ê t r e in te rp ré ­
tée c o m m e un remède 

à la cr ise du pol i t ique, 
o u c o m m e un s y m p ­
t ô m e s u p p l é m e n t a i r  e 
d e m é f i a n c e e n v e r  s 
les i n s t i t u t i o n s rep ré ­
sentat ives ? C 'es t sans 
d o u t e f a u t  e d  u recu l 
h i s to r i que i nd i spensa ­
b le q u  e la r é p o n s e à 
ce t te ques t i on ne par­
v ient pas à convaincre, 
ce qui n 'en lève r ien à 
l ' intérêt ni à l 'originalité 
des analyses déve lop ­
pées par ai l leurs. 

La manif en éclat Danielle 

Tartakowsky Éditions La 

Dispute, 2004, 176 pages, 

11 € 

ILLUSIONS 

I ta l ie , f i n d e s a n n é e s 
s o i x a n t e  . I ls é t a i e n t 
deux frères. Chacun sa 
p e r s o n n a l i t é , c h a c u n 
s e s m y s t è r e s . M a i s 
t ous deux souf f ra ien t 
de voir le m o n d e mal 
t o u r n e r , a v a i e n t e n 
horreur l ' in just ice, l 'op­
p r e s s i o n , les h u m i l i a ­
t ions que certa ins êtres 
h u m a i n s f o n t s u b i  r 
à d 'au t res . La v ie , les 
rencontres, les amène­
ront à se séparer, à se 
retrouver, à se séparer 
encore . La m o r t , cel le 
qui s ' impose ou qu 'on 
chois i t , v iendra bou le ­
verser les e x i s t e n c e s , 
m a i s pas le c o u r s de 
l 'Histoire. 

Ce feui l leton de té lév i ­
s ion devenu f i lm de ci­
néma possède la force 
de la f resque histor ique 
e t l ' intensi té du récit in­
t im is te . La caméra res­
pec te les s e c r e t  s des 
p e r s o n n a g e s , le s c é ­

nar io leur la isse leurs 
zones d 'ombre . 
À voir en vers ion 
or ig i ­nale et un 
moucho i r à p o r t é e de 
mains . 

Nos meilleures années 

(La meglio gioventù) 

MarcoTullio Giordana 

Italie, 2003, 6 h 06 

Disponible en DVD 

DROIT DU TRAVAIL 

A n c i e n i n s p e c t e u  r 
du travail , Jacques Le 
Goff convoque le droit, 
l 'his­t o i r e , e t la 
soc io log ie , ut i l isant 
des t ex tes j u ­r id iques , 
synd i caux et 
po l i t iques afin de d o n ­
ner les contex tes dans 
l e s q u e l s s ' e s t c o n s ­
t ru i t le dro i t du travai l 
f r a n ç a i s . D é m a r c h e 
q u i a m è n e à r a p p r o ­
c h e r c e t o u v r a g e d e 
c e u x de Robert Caste l 
(Les métamorphoses
de la question sociale,
1995) et dAla in Sup io t 
(Critique du droit du 
travail, 1994). 
D a n s u n p r e m i e r 
t e m p s (1830-1880) , le 
dro i t concernant le tra­
vai l es t un dro i t p r ivé 
qui consacre le cont ra t 
e n t r e le t rava i l l eu r et 
s o n p a t r o n t o u t - p u i s  ­
s a n t d a n s son e n t r e ­
pr ise . Ce droi t a c c o m ­
p a g n e la R é v o l u t i o  n 
indus t r ie l le et s o u m e t 
les co rps à un nouve l 
espace- temps , celui de 
l 'a te l ie r e t de l ' us ine , 
o rgan isan t une c o u p u ­
re avec l 'espace- temps 
t r a d i t i o n n e l d ' u n e 
France encore rurale. 
Ce n 'est que dans un 
s e c o n  d t e m p s 
( 1 8 8 0 -1 9 3 6 ) , d a n s le 
c a d r e d ' u n e R é p u b l i q u 
e d é ­s o r m a i s i n s t a l l é 
e e t d o n t la 
c o h é s i o n s o ­ciale es t 
une ques t i on cen t ra le , 
q u ' é m e r g e n t un dro i t 
à la parole sa­lar ia le 
e t un d r o i t d u travai l 
a u t o n o m e , d o n ­nant 
une place de plus en 
p lus impo r t an te au 
co l l ec t i f , o c c a s i o n d  e 
d e s s i n e r l es é t a p e s 
d e la r e c o n n a i s s a n c e 
s y n d i c a l e e t d u r ô l e 

d e s s y n d i c a t  s d a n s 
les n é g o c i a t i o n s s o ­
cia les. L 'État o rgan ise 
s o n d é s e n g a g e m e n t 
sans t o u t e f o i s la isser 
les partenaires sociaux 
e n t i è r e m e n  t l ibres : la 
n é g o c i a t i o n co l l ec t i ve 
(convent ions) ou indivi­
duel le (contrat) ne peut 
ê t r e m o i n s f a v o r a b l e 
aux salariés que le droit 
du travai l . 

E n s u i t e , d e 1 9 3 6 à 
1 9 8 0 , d e s c o n t e x t e s 
po l i t i ques e t é c o n o m i ­
q u e s f a v o r a b l e s per­
me t ten t de reconnaître 
au col lect i f ouvrier une 
place au sein m ê m e de 
l ' en t rep r i se (dé légués 
d u p e r s o n n e l e t c o ­
m i t é d 'en t rep r i se son t 
créés puis leur rôle est 
renforcé) . Mais depu is 

1981 , ce t te dynamique 
s ' e s s o u f f l e . C e r t e s , 
les lo is A u r o u x , la loi  

A u b r y c o n s a c r e n  t des  

avancées , n o t a m m e n  t 
dans le d o m a i n e d e s 
cond i t ions de travail et 
du rôle des synd ica ts , 
mais l 'a l ternance pol i t i ­
que se tradui t aussi par 
le d é m a n t è l e m e n t de 
ce r ta ines d ispos i t ions . 
Les progrès réalisés se 
h e u r t e n t au c h ô m a g e , 
à la précar i té, à la f lexi­
bi l i té. Enf in , le col lect i f 
perd de son in f luence 
du fait de la désyndica-
l isat ion, mais aussi de 
la g rande division syn ­
dicale. 

Cet ouvrage si intéres­
sant reste m u e t sur un 
c h a m p i m p o r t a n  t du 
d r o i t d  u t rava i l . R ien 
à p r o p o  s de l ' éga l i t é 
p r o f e s s i o n n e l l e e n t r  e 
h o m m e s e t f e m m e s 
et de la lutte contre les 
d isc r im ina t ions malgré 
des c o n q u ê t e s impor ­
tan tes e t une actual i té 
brû lante. 

Du silence à la parole. 
Une histoire du droit du 
travail des années 1830 
à nos jours 

Jacques Le Goff 
Presses Universitaires de 
Rennes, collection L'uni­
vers des normes, 2004, 
621 pages, 28 € 
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Le Conseil économique et 
social (CES) est encore une 
instance mal connue. Quel 
est son rôle ? 
Au-delà de l 'aspect so lenne l 
de cet te instance consul tat ive 
qui e s t la t r o i s i è m e a s s e m ­
blée const i tut ionnel le, le CES 
est d 'abord l 'expression de la 
société civile const i tuée, puis­
q u e s o n  t r e p r é s e n t é e s d e s 
c o m p o s a n t e  s t r è s d i v e r s e s 
tel les que, entrepr ises pr ivées 
e t pub l i ques , ar t isanat , agr i ­
cu l tu re , assoc ia t ions , c o o p é ­
rat ion, con fédé ra t i ons synd i ­
ca les. Son travai l c o n s i s t e à 
p rodu i re des avis en a m o n t 
des lois, avant leur présenta­
t ion au Parlement. Mais l'avis 
ne peu t ê t re é m i s que s'il a 
fait l 'objet d 'un vote majori tai­
re du CES, donc consensue l . 
Les quest ions éducat ives sus­
ci tent des propos passionnés 
et chacun se sent en droit de 
por ter un j u g e m e n t s o u v e n t 
sans distance, à l 'aune de sa 
réussite ou de son échec per­
sonnel à l 'école alors qu'e l les 
ex igent d 'ê t re posées de fa­
çon col lect ive et object ive. Les 
s téréotypes sont tou jours t rès 
p régnants . Au CES, en dép i t 
de nos hor izons p r o f e s s i o n ­
nels et personnels d i f férents, 
nous avons réussi à nous ac­
co rde r sur d e s p r o p o s i t i o n s 
qui nous paraissent uti les pour 
l'avenir de la société française 
et justes soc ia lement pour les 
individus. C'est ainsi que nous 
a v o n  s d é f e n d u le p r i n c i p e 
d 'une École de la Républ ique 
vér i tab lement pour tous parce 
que cons t ru i te pour t ous sur 
un socle c o m m u n de connais­
sances et de compé tences in­
contournab les et devant ê t re 
acquis par chacun pendant la 
scolari té obl igatoire. Ce socle 
es t un t remp l in pour la pour­
suite d 'é tudes ou la fo rmat ion 
tou t au long de la vie. 

Quelle a été la démarche 
suivie par le CES ? 
Le CES a suivi deux axes de 
réf lex ion. Le p remie r repose 
sur le consta t accablant de la 
faillite de l'École pour les jeu­
nes qui so r ten t du d ispos i t i f 
sco la i re sans a u c u n e qua l i ­
f i ca t i on . Les écar ts soc iaux , 
cer tes exogènes au s y s t è m e 
scolai re, ne sont pas rédu i ts 
par l 'Éco le m a i s r e p r o d u i t s . 
Pour s' inscrire dans l 'exigence 
d é m o c r a t i q u e de l 'accès au 

savoir, il ne suff i t plus de récla­
mer une égali té des chances 
qui renvo ie la responsab i l i t é 
de l 'échec sur l 'élève mais il 
faut bien plutôt s'assurer que 
tous les jeunes réussissent en 
demandant à l'École une obl i­
gation de résultats. Éradiquer 
l 'échec sco la i re es t une né­
cessité économique et un im­
pératif de just ice sociale. C'est 
pourquoi le CES a pensé que 
la responsabi l i té de la Nat ion 
doi t s 'exercer envers les ex­
c lus du s y s t è m e , avec un 
droit à une format ion di f férée, 
f inancée par l'État. Ce droit ne 
se subs t i tue pas à la néces­
si té d 'un soc le c o m m u n  . De 
la qualité de ce socle dépend 
u l té r ieurement la réussi te de 
la format ion cont inue 
Le s e c o n  d axe de ré f l ex ion 
p o r t e su r le r a p p o r t e n t r e 
l'École et les évolut ions de la 
soc ié té , n o t a m m e n t dans le 
cadre du terri toire et plus glo­
balement dans le contex te de 
la c o n s t r u c t i o n d ' u n e s p a c e 
éducat i f e u r o p é e n don t l 'ob­
jectif est centré sur l 'élévation 
généra le du niveau de qual i ­
f i ca t ion . Le CES a jugé qu ' i l 
fallait poursu ivre et renforcer 
la loi d 'o r ien ta t i on de 1989 : 
que 100 % d 'une classe d'âge 
sorte du sys tème scolaire non 
pas seu lement au niveau d 'un 
d ip lôme ma is en possess ion 
du d ip lôme ou avec une cert i ­
f ication reconnue et opératoire 
sur le marché du travail. 

La notion de socle commun 
est reprise, mais parfois non 
sans ambiguïté. Qu'en pen­
sez-vous ? 
C e r t e s , la n o t i o n de s o c l  e 
c o m m u n p e u t ê t re déc l i née 
d 'un point de vue él i t iste, ré­
publicain ou libéral.Tout l 'enjeu 
réside dans le con tenu , c 'es t 
là un i m m e n s e chantier pour 
les p é d a g o g u e s . Le r i s q u e 
serai t de se con ten te r de la 
s imple réduct ion de program­
mes jux taposés au lieu de ré­
fléchir aux out i ls inte l lectuels 
à cons t ru i r e pour p e r m e t t r e 
aux jeunes de comprendre la 
complex i té des savoirs. Mais , 
en plaçant l 'obl igat ion de ré­
sultats au cent re des débats , 
nous d e m a n d o n  s l ' e n g a g e ­
men t de la Nat ion. Socle c o m ­
m u n et obl igat ion de résultats 
sont indissociables et pour y 
parvenir, il faut un t ra i temen t 
individualisé des diff icultés 
Dans le cas précis de l 'éduca­
t ion prioritaire, il faut un c o m ­
p lément individualisé au trai te­
men t territorial des dif f icultés : 
tous les enfants scolarisés en 
zone d 'éducat ion prioritaire ne 
sont pas en échec scolaire de 
la m ê m e f a ç o n ; il c o n v i e n t 
de personnal iser les in terven­
t ions pédagog iques en fonc ­
t ion des dif f icultés observées. 
Il ne s 'agi t p lus de t ra i ter la 
global i té d ' u n é t a b l i s s e m e n t 
scolaire de la m ê m e manière 
mais de cibler les prob lèmes, 
en répa r t i s san t les m o y e n s 

supp lémen ta i res sur les élè­
ves qui en ont le plus besoin. 
La c réa t ion de réseaux é d u ­
catifs locaux permett ra i t ainsi 
de mutual iser les ressources 
éduca t i ves et d 'assure r une 
m e i l l e u r e p r i se en c h a r g e 
des p r o b l è m e s . De m ê m e , 
un ense ignant du secondai re 
devra i t pouvoi r in te rven i r en 
pr imaire e t v ice et versa par 
exemple , au collège en 6 e . La 
réussite des élèves exige que 
les é t a b l i s s e m e n t s p u i s s e n  t 
gérer e u x - m ê m e s leurs pro­
pres a c t i o n s p é d a g o g i q u e s , 
à l ' intérieur d 'un projet d 'éta­
b l i ssement contractual isé, en 
f o n c t i o  n d ' o b j e c t i f s , e t n o n 
en fonc t i on d 'une répar t i t ion 
comptab le des moyens . Quant 
au lycée, le CES avait 
p récon isé l ' a l légement de la 
charge de travail des lycéens, 
la réduct ion du nombre d 'op­
t i o n s , l ' éva lua t ion en c o u r s 
de f o r m a t i o n . O n r e t r o u v e 
ces points et d 'autres encore 
dans les proposi t ions min is té­
rielles actuel les. Toutefois il y 
a l 'esprit et il y a la lettre ! Par 
exemple , dans l 'esprit, le pro­
jet de loi maint ient le pr incipe 
de scolar i té par cycles ; dans 
la let tre, il y aussi la poss ib i ­
lité de prononcer le redouble­
m e n t chaque année ! Peut-on 
se sat isfaire de cet te cont ra­
dict ion ? 

Que pensez-vous de la nou­
velle instance qui devrait 
intégrer le Haut Conseil à 
l'évaluation de l'École et le 
Conseil national des pro­
grammes ? 
Le CES avait cons idé ré q u e 
le Par lement , et à t ravers lui 
la Nat ion t o u t e ent ière, avait 
vocat ion à se saisir des ques­
t i o n s d ' é d u c a t i o n , a u - d e l à 
du s i m p l  e v o t e du b u d g e t 
a n n u e l . C e t t e n o u v e l l  e ins­
tance va donc dans ce sens. 
Cependan t , la d ispar i t ion du 
Haut^Conse i l de l 'éva luat ion 
de l 'École risque d 'êt re d o m ­
mageable à l'équilibre du sys­
t è m e , car c 'es t une instance 
indépendante et qui réussi t à 
établir avec une réflexion f ine, 
sur d e s q u e s t i o n s d i f f i c i les , 
un consensus de l ' ensemble 
des part ic ipants, qu' i ls appar­
t i ennen t au sec teur éduca t i f 
ou non. 

Propos recueillis par 
Catherine Hirschmuller 
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et rapporteure, sur saisine du Premier 

ministre, d'une « contribution à la préparation 

de la loi d'orientation sur l'avenir de l'Ecole » 
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Rechercher 
dans le V a d e - M e c u m 

l'académie (17 décembre 2004) 
•CAPA 2004-05 (12 
décembre 2004}  

L ivre 1 : Ecoles 
Le livre 1 traite des dispositions 
particulières aux écoles et 
établissements publics où est 
dispensé un enseignement du 
premier degré et aux enseignants 
qui y exercent { Instituteurs et 
professeurs des écoles). 

L ivre 2 : Col lèges, l ycées , lycées 
professionnels 

Le livre 2 traite des dispositions 
particulières aux personnels et aux 
établissements du second degré. 

L iv re 3 : S ta tu t généra l 

Le livre 3 traite de l'ensemble des 
dispositions statutaires communes 
aux personnels des enseignements 
scolaires (premier et second degré). CFDT ; des choix, des acti 

http://bifp.fonction- 
publlque.gouv.fr 
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N o u s r e c r é o n s v o t r e u n i v e r s d a n s l e m o n d e e n t i e r . 
A q u e l q u e  s d é t a i l s p r è s . 

Changer de lieu d'habitation est toujours synonyme 

de profonds bouleversements des habitudes. D'autant plus 

quand cela s'accompagne d'un changement de contexte pour le 

moins significatif ! C'est pourquoi AGS prend en 

charge l'intégralité des démarches liées à votre déménagement, 

afin qu'aucun souci ne vienne perturber votre nouvelle vie. De 

l'acheminement de vos biens les plus précieux à la 

gestion de l'ensemble des formalités, tout est organisé pour vous 

B P permettre de vous sentir immédiatement chez vous, quelle 

que soit votre destination. Avec 68 filiales et un réseau 

de partenaires dans le monde entier, AGS 

vous offre l'expérience et la 

sécurité d'une logistique sans faille au 

service de ce qui prime par dessus tout : 

votre bien-être. 

D é m é n a g e m e n t s i n t e r n a t i o n a u x e t b i e n a u - d e l à 
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Loi d'orientation : 
réagir contre un projet 
décevant et conservateur 

François Fillon vient de présenter son projet de loi d'orientation 
pourl'avenirdel'École.Quelledéception llls'agitenfaitd'un patch­
work, d'un projet sans souffle, en trompe-l'œil, qui ne répond 
aucunement à cette « nouvelle ambition pour l'École» pour les 
deux décennies à venir contrairement à ce que le ministre affirme. 
On peut se poser la question de l'utilité des centaines de débats 
qui se sont déroulés de septembre 2003 à mars 2004 et du rap­
port de la commission Thélot. En ignorant la parole, les paroles, le 
débat, les débats, François Fillon ne contribuera certainement pas 
à réconcilier le citoyen avec la chose publique. En ignorant pour 
l'essentiel le débat national, pourtant voulu par le gouvernement, 
le ministre prend le risque d'éloigner l'École de la Nation. 

Certes, l'actuelle loi, celle de 1989, n'est pas supprimée. Les objec­
tifs — aucune sortie d'élève sans qualification, 80 % d'une classe 
d'âge au bac — sont réaffirmés et cela n'allait pas de soi, mais les 
moyens pour les atteindre sont passés sous silence... 

Si le Sgen-CFDT ne partage pas, loin s'en faut parfois, toutes les 
propositions du rapport Thélot, il n'en demeure pas moins qu'un 
certain nombre de celles-ci, en rupture avec l'existant, sont sus­
ceptibles de contribuer à la démocratisation du système éducatif, 
démocratisation en panne depuis une dizaine d'années. 

En fait, le projet du ministre de l'Éducation nationale est pour 
l'essentiel un projet conservateur avec une conception totale­
ment libérale du métier enseignant. 

Ce numéro spécial de Profession Éducation, à travers le compte 
rendu du colloque organisé par le Sgen-CFDT autour de la ques­
tion du socle commun et à travers une analyse comparée de nos 
propositions et de celles du ministre a pour objectif de contribuer 
à éclairer le débat dans les écoles, les établissements et au-delà. 
Nous n'en doutons pas, les échanges risquent d'être vifs entre les 
tenants du conservatisme et ceux de la transformation, et tout 
cela dans une période resserrée, précipitée même : le projet de 
François Fillon sera présenté au Conseil supérieur de l'Éducation 
le 16 décembre, au Conseil des ministres début janvier et au Parle­
ment au printemps prochain. Il est encore temps de peser, d'inflé­
chir ce projet, d'en supprimer les mesures les plus réactionnaires. 
L'avenir de l'École, la réussite de tous les jeunes passent par notre 
engagement à toutes et à tous. 

Le 2 décembre 2004, 
Jean-Luc Villeneuve 

Le socle 
commun 
une ambition 

pour 
l a démocratie 

Un colloque 
pour y penser 

www.sgen-cfdt.org 

http://www.sgen-cfdt.org


Pourquoi 
L  a l o n g u e m a r c h e 
v e r s le s o c l e c o m m u n 
Claude Lelièvre, professeur d 'h is to i re à Paris v, 

membre de la commission Thélot . 

Tout commence par l'ordonnance Bertin du 6 

janvier 1959 qui allonge la scolarité obligatoire de 2 

ans pour les enfants ayant 6 ans au i e r janvier 1959. 

La scolarité portée à 16 ans n'est donc effective qu'en 

1967. 

On peut rappeler qu'antérieurement le plan Langevin-

Wallon (1945-1946) définissait deux façons de conce­

voir la « démocratisation » de l'enseignement. L'une 

individuelle, où tout homme, tout enfant doit pouvoir 

arriver, s'il le mérite, au maximum. L'autre, beaucoup 

plus générale, qui conçoit l'élévation générale de la 

Nation quel que soit le travail ou la fonction qu'auront 

à exercer les individus. 

Après guerre, dans un contexte de « guerre des cer­

veaux», une politique volontariste avait permis le 

développement quantitatif de l'accès à l'enseigne­

ment supérieur. Le budget avait été multiplié par 4 

en francs constants et le nombre d'étudiants par 

2  , 5 . Effort jamais reproduit depuis. 

Les collèges d'enseignement secondaire (CES) avaient 

été créés en 1963 par la réforme Capelle-Fouchet. Con­

çus comme des gares de triage, ils rassemblaient tou­

tes les filières dans un même établissement pour facili­

ter le repérage des bons élèves, auparavant éparpillés, 

en vue d'un recrutement élargi des élites. L'élitisme 

républicain s'imposait comme modèle pédagogique. 

En 1974, Haby crée le collège unique. Son objectif est 

l'augmentation du niveau de connaissances et de cul­

ture de chaque jeune. Le système scolaire se trouve 

alors dans l'obligation d'assurer l'accès à un savoir 

minimal... dont les contours ne seront jamais définis. 

Cette question du « savoir-plancher » se posera à plu­

sieurs reprises par la suite et restera sans réponse : • à la demande de François Mitterrand, Pierre Bour-

dieu rend un rapport en février 1984. Ce rapport 
prônant la définition d'un minimum culturel com­

mun restera sans suite ;

• en décembre 1994, Luc Ferry, président du Conseil 
national des programmes (CNP), pense qu'il est 
nécessaire de réactiver l'idéal républicain d'un so­

cle commun de connaissances et de compétences. 
François Bayrou, destinataire du rapport défendant 

cette idée, se contentera d'opérer un glissement sé­

mantique en parlant du « collège pour chacun » et 
non plus du « collège pour tous » ;

• en mai 1993, François Dubet souhaite que soient 
définies les compétences et les connaissances qui 
doivent composer le socle commun. Ségolène Royal 
invente le « collège pour tous et pour chacun » sans 
en préciser ni les contenus ni les modalités. 

un socle commun ? 

L'intitulé du colloque du Sgen-CFDT lève toute ambiguï té : i l 

s 'agit bien de définir les missions de l'École dans l a perspec­

t ive de davantage de démocrat ie. 

Pourquoi un socle commun? Telle 
est la question formulée d'emblée 
par Annette Bon, qui fut directrice 
adjointe de l'INRP. En termes incisifs, 
elle souligne la relation directe entre 
définition d'un socle commun et dé­
mocratisation de l'enseignement. 
Cette relation sera mise en évi­
dence à plusieurs reprises par les 
intervenants de la journée. Claude 
Lelièvre rappelle que cette longue 
marche vers le socle commun s'est 
construite sur plus d'un siècle, mais 
non sans ambiguïté, avec la tenta­
tion toujours présente d'orienter, 
de « trier » précocement les élèves 
selon leurs résultats scolaires (voir 
ci-contre). Il considère que la com­
mission Thélot, dont il est membre, a 
permis de faire avancer le débat de 
manière spectaculaire et voit dans 
les discussions actuelles une 
évolution historique.

La démocratisation toujours à faire 
du système éducatif passe par la 
définition d'un socle commun à 

tous les élèves. Raymonde Piecuch, 
secrétaire générale adjointe du 
Sgen-CFDT, développe ses argu­
ments : les missions et le fonction­
nement du collège ont été pensés 
dans la perspective du lycée, et non 
dans la continuité de l'école élé­
mentaire, avec pour conséquence 
directe une sélection, voire même 
une exclusion des jeunes moins bien 
adaptés à ce modèle et socialement 
moins favorisés. Elle souligne que 
si « la culture est ce qui permet de 
parler ensemble, de vivre ensem­
ble, il y a urgence et nécessité pour 
la cohésion sociale de développer 
les capacités à faire société ». 

Après l'intervention d'Isabelle Jala-
bert, de la FCPE (voir page 3), Annie 
Thomas, secrétaire nationale de la 
CFDT, tient à faire partager l'enga­
gement de la confédération en fa­
veur de l'élaboration d'un véritable 
socle commun sur lequel pourrait 
reposer la formation tout au long 
de la vie (voir page 3). 
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La Nation et le socle commun 
Isabelle Jalabert, 

secrétaire générale adjointe de la FCPE. 

Construire le collège de la réussite de tous impose que soit clairement défi­
nie la fonction spécifique du collège, à savoir permettre l'acquisition d'une 
culture commune en repoussant à l'issue de la scolarité du collège tout 
processus de sélection et d'orientation, en définissant des objectifs qui 
doivent être atteints par tous. 

Le socle commun de connaissances et de compétences est un principe lar­
gement revendiqué par les citoyens si l'on considère les conclusions du dé­
bat national sur l'École. Ainsi, l'engagement « institutionnel » de la Nation 
paraît indispensable : il faut associer le Parlement à la définition du socle 
commun. 

Mais, au-delà de cet aspect institutionnel, c'est l'idée suivant laquelle le 
socle commun, son contenu et la garantie qu'il sera maîtrisé doivent cons­
tituer un engagement de la Nation. 

En choisissant de mettre en place un socle commun, on ne décide pas de 
ralentir les plus rapides pour que chacun avance du même pas mais d'avoir 
la conviction que chacun doit aller le plus loin possible à son rythme et 
selon ses compétences. 

Qu'entend-on 
par socle commun ? 
Raymonde Piecuch, 

secrétaire générale adjointe du Sgen-CFDT. 

En réclamant une transformation de l'École pour permettre la réussite de 
tous tes jeunes, le Sgen-CFDT insiste sur la nécessité de définir un socle 
commun, véritable levier de transformation. Mais le socle commun n'a de 
sens que s'il y a engagement à faire acquérir par tous ce qui a été jugé indis­
pensable à tous. Programmes, fonctionnement de l'école, modalités d'ap­
prentissage, définition du métier enseignant, recrutement et formation des 
personnels doivent être adaptés à cet objectif, pour que soient restaurés le 
sens et le plaisir d'apprendre et d'aller à l'école. 

Entre socle commun et culture commune, la différence peut paraître mince 
voire nulle, et il est vrai qu'il faudrait pouvoir s'attacher au contenu plus 
qu'aux slogans. Néanmoins parler de culture évite de se poser la question 
du périmètre de ce qui doit être enseigné. Ne négligeons pas le fait que, 
dans le milieu enseignant, la notion de culture est souvent associée à une 
déclinaison disicplinaire des savoirs traditionnels. L'idée de socle commun 
inclut, quant à elle, savoir-faire et savoir être, éléments essentiels à la cons­
truction du futur personnel et professionnel de l'élève. 

Le socle commun 

Articuler formation initiale et 
formation tout au long de la vie 
Annie Thomas, 

secrétaire nationale de la CFDT. 

La CFDT affirme qu'un socle socle commun à 
tous les futurs citoyens est nécessaire parce 
que le besoin d'élévation des compétences en 
France ne cesse d'augmenter et qu'il faut per­
mettre à l'ensemble d'une classe d'âge de vivre 
ensemble, d'acquérir des valeurs fondamenta­
les et d'éviter l'exclusion. Il s'agit là d'un enjeu 
démocratique d'importance. Pour la CFDT, c'est 
donc la Nation qui doit définir le socle commun 
dans le cadre d'un débat démocratique autour 
des objectifs et des missions du collège. Dans 
la période de discussion qui s'est ouverte à l'oc­
casion du projet de loi d'orientation, la confé­
dération sera vigilante, car « le diable se cache 
souvent dans les détails ». 

Mettre l'élève au centre de la formation initiale 
permettra de mettre le salarié au centre de la 
formation continue. Car il est nécessaire de per­
mettre aux femmes et aux hommes d'évoluer au 
cours de leur vie professionnelle et le principe de 
la formation tout au long de la vie est d'une im­
portance cruciale pour la CFDT. Dans ce sens, le 
socle commun doit préparer l'acquisition à venir 
des savoirs, connaissances et compétences qui 
devront s'ajouter à la formation initiale, quand 
on sait que les personnes qui ne maîtrisent un 
minimum de savoirs sont en échec profession­
nel. Malheureusement pour eux, les 60 000 jeu­
nes qui sortent de l'École sans qualification ne 
constituent pas un lobby et ils sont mal repré­
sentés et donc mal défendus. C'est sans doute 
pourquoi il aura fallu attendre aussi longtemps 
avant de parler d'eux et de la manière dont le 
système de formation les prend en compte. 

Mais pour mettre tout cela en pratique, il faut 
une redéfinition du métier enseignant, une re­
définition de la classe et de la manière de faire 
cours. 
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Quelle conception pour 
le socle commun ? 

La deuxième partie du colloque était destinée à établir, une 
fois acquise la nécessité d'un socle commun, les modalités de 
sa définition et ses contours. 

Le socle 
commun 

Définir des compétences 
j . M . Zakhartchouk, professeur de col lège, 

formateur IUFM, mi l i tant des Crap-Cah/ers 

pédagogiques. 

Le socle commun ne peut se définir qu'en partant des 

compétences à acquérir avant la f in de la scolarité obl i ­

gatoire. Si l'on considère qu' i l est essentiel de savoir 

lire un journal , il faudra se demander ce que cela impl i ­

que en termes d'apprentissages et de connaissances. 

S'exprimer devant un public ne se réduit pas à con­

naître ses conjugaisons, util iser l ' internet suppose de 

savoir chercher des informations, les vérifier, les hié­

rarchiser. De même, inclure des connaissances « pa­

tr imoniales » dans le socle commun nécessite de se 

poser la quest ion de leur intérêt : apprendre les fables 

de La Fontaine, ou i , mais pour quoi faire ? qu'appor­

tent-el les aux élèves ? en quoi sont-elles modernes ? 

Il est indispensable de repenser la manière d'ensei­

gner en même temps que les contenus. S'il s 'agit 

d'enseigner la même chose à tous, cela signifie 

qu ' i l faut différencier la pédagogie et les manières de 

faire accéder chacun aux savoirs et compétences, 

d 'ame­ner les élèves à apprendre ensemble, sans les 

séparer ni les opposer. Pour cela, il est nécessaire 

d'organiser les apprentissages pour que tous aient 

accès aux con­naissances. Il existe à ce sujet de 

nombreux travaux de recherche dont peuvent se 

saisir les enseignants. 

Enseigner sans limite Éric Favey, secrétaire nat ional 

de la Ligue de l 'Enseignement. 

Le socle commun doi t avoir pour ambi t ion d 'ensei­

gner « sans limite dans un monde dont nous con­

naissons bien les limites » et non , comme le propose 

Xavier Darcos dans l 'un de ses ouvrages, d'enseigner 

« les limites dans un monde sans limite ». Cela signi­

f ie entre autres sort i r d 'une percept ion classique de 

la cul ture, celle qu i est dominante , légit imée et bien 

en place, pour se tourner vers une percept ion ouver­

te de la not ion de cul ture. 

La vo lonté de partager la cul ture, d 'y faire accéder le 

plus grand nombre ne peut se concrétiser sans entrer 

dans une logique de projet, de travai l en équipe. Il 

faut en finir avec le volontar iat , le « qu i veut bien », 

pour se donner des obl igat ions de moyens centrées 

sur l 'élève. Dans cet espri t , l'École do i t trouver sa 

cohérence avec les autres acteurs éducat i fs, no tam­

ment les famil les et le monde associati f , autour de 

valeurs, de prat iques et d 'object i fs communs. 

Jean-Michel Zakhartchouk entre 
d'emblée dans le vif du sujet. Le 
socle commun ne peut se réduire à 
une définition disciplinaire et doit 
s'élargir à la notion de compéten­
ces. Prenant appui sur sa pratique 
et ses recherches (voir ci-contre), il 
souligne le fait que, si les appro­
ches disciplinaires sont essentiel­
les, elles ne prennent de relief que 
dans la rencontre et l'interaction, 
quand elles permettent des regards 
croisés sur une notion. Ce principe 
l'amène à défendre les itinéraires 
de découverte et autres travaux 
interdisciplinaires non comme des 
suppléments d'âme mais bien com­
me une voie d'accès à la culture au 
même titre que les formes d'ensei­
gnement classiques. Pour lui, l'ob­
jectif principal du socle commun 
doit être d'avoir acquis l'envie d'ap­
prendre, de continuer à se former. 
Éric Favey (voir ci-contre) reprendra 
cette vision. Pour lui non plus, le 
socle commun ne doit pas s'enfer­
mer dans une conception étroite et 
figée des savoirs mais constituer 
une culture partagée et régulière­
ment redéfinie. L'École doit, par 
conséquent, se donner des obliga­
tions de résultat, ce qui implique de 
ne pas dissocier le contenu du socle 
de sa mise en œuvre. 

Pierre-André Périssol, député UMP, 
membre de la commission Thélot et 
président de la mission parlemen­
taire sur « la définition des savoirs 
enseignés à l'École », affirme son 
attachement à l'idée d'un socle 
commun qui prenne en compte les 
rythmes et les personnalités des 
élèves, permettant de poursuivre 

des études dans de bonnes condi­
tions quelle que soit la voie choisie, 
conçu principalement en termes de 
compétences. Il évoque la possibi­
lité que des enseignements com­
plémentaires puissent côtoyer ce 
socle. Par ailleurs, il considère que 
la définition de cette culture com­
mune ne peut être laissée à un seul 
homme, fut-il éclairé et fut-il minis­
tre, ni à des experts. Elle doit être 
l'objet d'un cahier des charges éta­
bli par la représentation nationale, 
car elle découle d'un débat citoyen. 
Yves Durand, député et responsa­
ble des questions éducatives au 
Parti socialiste, partage ce point de 
vue : la question du socle commun 
touche à l'égalité des chances et à 
la formation tout au long de la vie. 
Mais il récuse l'idée que certains 
élèves puissent en faire plus que 
d'autres au risque d'une filiarisa-
tion masquée et souligne que le 
principe même du socle commun 
exclut toute sélection avant la fin 
de la scolarité obligatoire, criti­
quant à cette occasion les choix de 
François Fillon. Il insiste sur le fait 
que faire acquérir à tous une cul­
ture commune implique un effort 
de décloisonnement du temps et 
de l'espace scolaire, une véritable 
politique des cycles, et de donner 
du sens aux savoirs. 

Le débat avec la salle fera appa­
raître que tous les intervenants, y 
compris Pierre-André Périssol, dé­
plorent la disparition programmée 
des travaux personnels encadrés en 
terminale, facteurs de transforma­
tion de l'École, et s'opposent à tou­
te orientation précoce des élèves. 
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Loi d'orientation : réagir 
contre un projet 

décevant et conservateur 

L'ambition 
de la réussite de tous!?! 

Dans le projet de loi présenté par François fillon ce mois-ci, 
tous les mots y sont... ou presque... Mais dans quel ordre et 
pour quelle dynamique ? 

La problématique actuellement dé­
veloppée par les projets ministé­
riels ne permet pas d'envisager 
sérieusement une rupture dans le 
fonctionnement actuel du système 
scolaire qui serait pourtant néces­
saire pour atteindre l'objectif de la 
réussite de tous. Cet objectif affi­
ché est d'ailleurs décliné dans une 
démarche où s'imbriquent de façon 
un peu étonnante différentes res­
ponsabilités individuelles : « la for­
mation scolaire doit, sous l'autorité 
des enseignants et avec l'appui des 
parents, permettre à chaque élève 
de réaliser le travail nécessaire... » 
Est-ce l'absence ou l'insuffisance 
de travail de l'élève qui serait au 
final responsable de l'échec, des 
échecs dans le fonctionnement 
du système éducatif? C'est là une 
triste conception de « l'élève au 
centre » ! 

Le projet du ministre tourne 
résolument le dos 

aux objectifs 
par ailleurs annoncés. 

Certes, le projet de loi indique la 
né­cessité pour la scolarité 
obligatoire de « au minimum 
garantir l'acquisi­tion par chaque 
élève d'un ensem­ble de 
connaissances et de compé­tences 
». Mais, on remarquera qu'il n'est 
question ni de « socle » ni de « 
commun » ni, surtout, du sens de 
cette démarche : mettre le jeune, 
en fin de scolarité obligatoire, en 
situation d'acquérir, en formation 
initiale, la qualification absolument 
nécessaire à chacun. 

Et puis, définir un socle ne prend 
réellement de sens qu'avec la mise 
en œuvre des conditions de son 
acquisition par tous les jeunes, et 
d'abord d'un collège qui accueille 
tous les jeunes d'une classe d'âge 
jusqu'à la fin de la 3 e , sans filière 
ex­plicite ou implicite, sans 
sélection ou pré-orientation : en 
réaffirmant l'option découverte 
professionnelle de 6 heures en 3 e , 
qui d'ailleurs pourra s'articuler 
avec une 4 e en alternance, le projet 
du ministre tourne résolument le 
dos aux objec­tifs par ailleurs 
annoncés. 

Le projet ministériel, s'il n'abroge 
pas tes articles de la loi de 1989 or­
ganisant les cycles : • ne prévoit aucune relance d'une 

politique qui avait besoin d'être 
évaluée dans sa difficile mise en 
œuvre pour que soient identifiés et 
dépassés les obstacles ;

• n'aborde même pas la question 
du renforcement de la continuité 
éducative sauf par le biais de la 
possibilité de nommer au collège
— notamment en 6e — des en­
seignants bivalents (professeurs 
des lycées professionnels), ce qui 
devrait faciliter l'adaptation des 
élèves au collège... !

• détruit la politique des cycles avec 
la possibilité de redoublement à la 
fin de claque classe, l'inscription 
dans le strict « espace classe » 
car « c'est dans la classe que se 
construisent les connaissances 
et que se joue l'avenir scolaire de 
chaque élève ». 

Quid des cycles et du respect 
des rythmes d'apprentissage diffé­
rents, qui supposent justement.../... 

Enseignants 

du second degré, 

le flou artistique 

Surveiller ou enseigner ? 

Le projet de loi ne comprend aucune des dis­
positions espérées concernant l'indispensable 
redéfinition des services suite aux transforma­
tions du métier enseignant. Sa mise en œuvre 
pourrait cependant, sur deux points, remettre 
en cause les règles statutaires en vigueur. 

Dans le but affirmé d'assurer « la continuité 
pédagogique », les remplacements de courte 
durée seraient assurés par les enseignants de 
l'établissement, payés en heures supplémentai­
res effectives. Cette possibilité repose actuelle­
ment sur leur bonne volonté. La loi permettrait 
au chef d'établissement de les y contraindre, 
dans la limite d'un volume annuel de 72 heures. 
Aucun plafond hebdomadaire n'étant fixé, le 
pire est envisageable : le transfert du service 
complet de l'absent sur un seul collègue, pour 
une durée de quatre semaines... on imagine 
les difficultés pour réorganiser les emplois du 
temps. C'est sur ce point qu'on jugera les réel­
les motivations de la mesure : s'agit-il d'assu­
rer la surveillances des élèves aux heures où ils 
sont habituellement en cours ou de leur fournir, 
à tout autre moment si nécessaire, les contenus 
pédagogiques qui leur manqueraient ? 

Le recul actuel des effectifs de la vie scolaire et 
la précision que les enseignants pourraient être 
réquisitionnés dans une discipline « connexe » 
à la leur, laissent craindre que la première pré­
occupation ne l'emporte ; le Sgen-CFDT ne sau­
rait, dans ce cas, cautionner la mesure. 

Recruter et affecter ? 

Le recrutement se ferait par « concours natio­
naux à affectation régionalisée ». Il est trop 
tôt, en l'absence de détails sur les mécanismes 
envisagés, pour dire s'il s'agit là du « concours 
national avec choix de région » revendiqué par 
le Sgen-CFDT. 

En tout état de cause — le Sgen-CFDT l'exige­
ra — les actuels titulaires devront se voir garan­
tir que leurs possibilités de mobilité interacadé­
mique ne seront jamais sacrifiées à la volonté, 
par ailleurs légitime, de faciliter l'entrée dans la 
carrière de leurs successeurs. 
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Voie 
professionnell
e ou impasse ? 

Des mesures confuses 
masquant des modifications 
profondes et 
lourdes de conséquences 

Professeurs de lycée professionnel (PLP) en 
sixième et cinquième pour les élèves en diffi­
culté, quatrième en alternance, troisième de 
« découverte professionnelle » en lycée pro­
fessionnel : cette pré-orientation précoce 
accentuera les discriminations sociales. 

Les BEP rénovés sur un champ plus large 
deviennent uniquement préparatoires aux 
baccalauréats professionnels. Ceux débou­
chant sur une insertion immédiate sont 
transformés en CAP. 

Les baccalauréats professionnels se prépa­
reraient : 
* en 4 ans, pour les élèves qui le « désirent » ; 
• en 3 ans, « pour les élèves en ayant les 

capacités »... 
C'est prévoir de fait le développement du 
baccalauréat professionnel en 3 ans et la 
disparition du BEP. Quel élève irait faire en 
4 ans, avec un examen intermédiaire, ce 
qu'on lui propose de faire directement en 
3 ans ? 

Ces mesures cachent une transformation 
profonde de la voie professionnelle et une 
volonté « d'économiser » un nombre impor­
tant de postes. 

Apprentissage : 
50 % d'apprentis en plus en lycée 
professionnel d'ici 2010 

Le ministre s'inscrit ainsi dans le projet de 
loi de relance de l'apprentissage qui prévoit 
d'augmenter de 150000 le nombre d'ap­
prentis en lycée professionnel d'ici 2007. 
Pour le Sgen-CFDT, l'apprentissage doit se 
penser en complémentarité et non en con­
currence avec les autres voies. 

Une réflexion d'ensemble sur les différen­
tes voies de formation est nécessaire. Les 
mesures proposées ne permettront pas, 
bien au contraire, la reconnaissance, le dé­
veloppement et l'adaptation du service pu­
blic de formation professionnelle initiale et 
continue. 

.../... que l'on sorte de la classe, que 
l'enfant s'inscrive dans des grou­
pes de besoins, avec également 
d'autres intervenants que le maître 
de sa classe, dans des démarches 
pédagogiques diversifiées comme 
sont diversifiées aujourd'hui plus 
que jamais les caractéristiques co-
gnitives et socio-culturelles des élè­
ves? Quid de la personnalisation 
des apprentissages, un des garants 
de la maîtrise du socle par tous ? 

La personnalisation des apprentis­
sages, c'est aussi des pratiques pé­
dagogiques d'équipes qui prennent 
en charge collectivement le suivi 
individualisé, l'accompagnement 
des élèves, la mise en œuvre de 
modalités d'apprentissage diversi­
fiées, différenciées qui permettent 
de répondre à des besoins spéci­
fiques et de restaurer le sens des 
apprentissages et le désir d'appren­
dre. Cela suppose évidemment une 
conception du métier fort différente 
de celle qui apparaît dans les pro­
jets actuels. 

Si l'on veut prévenir l'échec dans 
les apprentissages, c'est en amont 

qu'il faut concentrer les efforts et 
les moyens plutôt que dans des 
dispositifs de soutien. Un contrat 
individuel de réussite éducative ? 
Pourquoi pas, mais pour tous les 
élèves et pas seulement quand les 
difficultés se sont accumulées ! 

Répondre à des besoins 
spécifiques, restaurer 

le sens des apprentissages 
et le désir d'apprendre. 

Tout ce qui avait été difficilement 
mis en place ces dernières années 
pour restaurer le sens des appren­
tissages pour les jeunes et amélio­
rer d'ailleurs le vécu professionnel 
des enseignants a été mis à mal 
pour des raisons budgétaires, les 
IDD sont en voie de disparition 
dans les collèges, les TPE sont éga­
lement menacés pour des raisons 
idéologiques. 

Alors, l'ambition de la réussite de 
tous les élèves ? Rien de ce qui peut 
la porter n'est véritablement pré­
sent dans le projet ministériel. 
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Loi d'orientation : réagir 
contre un projet 

décevant et conservateur 

Enseigner, 
un métier... 

Le projet de loi affirme que « c'est dans (a classe que la liberté 
pédagogique et (a responsabilité de chaque enseignant sont 
pleinement engagés [...] que se construit chaque jour l'avenir 
scolaire de chaque élève ». 

Pour le Sgen-CFDT, il ne saurait être question de dénier à chaque ensei­
gnant le droit de décider de ses méthodes pédagogiques. Mais affirmer 
que la réussite de chaque élève se joue dans le seul cadre de la classe et 
repose ainsi sur la liberté pédagogique constitue à la fois un leurre et un 
piège. 

Un leurre car l'évolution du métier enseignant, sa complexification requiè­
rent davantage aujourd'hui l'affirmation et la mise en œuvre d'un cadre col­
lectif d'exercice du métier. 

Un piège car cette « liberté » octroyée enferme l'enseignant dans la soli­
tude de la classe qui doit assumer seul les difficultés et les échecs de ses 
élèves, l'écart entre les ambitions affichées par la Nation et la réalité des 
situations scolaires quotidiennes. 

Le projet de loi ne dit rien de la prise en compte de l'évolution du métier en­
seignant. La réalisation des actions définies par le projet d'école ou d'éta­
blissement, l'engagement d'une véritable politique des cycles, le recours à 
la pédagogie différenciée, le nécessaire travail de relation avec les familles 
et les associations ne bénéficient d'aucune prise en compte dans le service 
enseignant. 

Pour le Sgen-CFDT, le métier enseignant ne se réduit pas 
au « cours » face à une « classe ». Le métier évolue et 
ses conditions d'exercice sont devenues plus difficiles. 

Faire reconnaître institutionnellement cette évolution 
par la redéfinition du service est une nécessité. 

Cette redéfinition doit se traduire par une réduction du 
nombre d'heures de cours qui permette l'inscription 
dans le service de toutes ces nouvelles tâches (travail 
en équipe, projet, tutorat, partenariat..). 

Formation 
des enseignants 

Formation initiale 
Le projet de loi prévoit que, désormais, la forma­
tion initiale des enseignants du premier et du se­
cond degrés doit relever de l'université et s'ins­
crire dans le cadre de la délivrance de masters. 

Pour le Sgen-CFDT, l'évolution préconisée pour 
les IUFM a l'avantage de renforcer l'ancrage uni­
versitaire des instituts, de permettre de mieux 
prendre en compte les liens avec la recherche 
et de reconnaître la formation délivrée par les 
IUFM dans le cadre de la délivrance de masters, 
mais l'organisation de la formation initiale (ré­
duite de fait à une seule année, la i r  c année étant 
phagocytée par la préparation des concours), le 
contenu inchangé des concours, l'alternance de 
la formation conçue comme un moyen d'ensei­
gnement, les menaces concernant le statut des 
formateurs second degré constituent autant 
d'obstacles à une véritable amélioration de la 
formation des maîtres. 

Le Sgen-CFDT revendique : 
• deux vraies années de formation professionnel­

le suivant le concours placé après la licence ; 
• une réorganisation des contenus des concours 

second degré beaucoup trop disciplinaires ;
• une formation professionnelle véritable pré­

paration au métier réel (maîtrise de 
l'hétérogé­néité, suivi individualisé, gestion 
de la classe, élaboration et mise en œuvre de 
projets, travail en équipe et en partenariat-). 

Formation continue 
Le projet de loi précise que la formation continue 
des enseignants s'accomplit prioritairement en 
dehors des obligations de service et peut don­
ner lieu à une indemnisation, lorsqu'elle est ef­
fectuée à la demande du recteur. 

C'est la fin de la formation continue. 

Cette mesure ne constitue en rien la transposi­
tion du droit individuel de formation. 

Pour tous les personnels, la formation continue 
est un droit qui doit être réaffirmé. Cette forma­
tion doit privilégier la transformation des prati­
ques et l'accompagnement des équipes, péda­
gogiques et éducatives, dans la mise en œuvre 
de leurs projets. 
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Loi d'orientation : réagir 
contre un projet 

décevant et conservateur 

Autorité, autoritarisme, 

morale, ordre moral... 

Après la soi-disant perte d'autorité des ensei­
gnants, après la punition collective, après la 
mise en avant de plus en plus fréquente de la 
répression au détriment de l'éducation... dé­
sormais, le brevet devra inclure une note de vie 
scolaire ! 

De plus en plus il s'agit de faire acquérir un 
comportement responsable à l'élève soit par la 
sanction soit par la carotte. Est-ce ainsi que l'on 
forme le futur citoyen ? Comme le dit Philippe 
Meirieu, « la véritable autorité est celle qui 
permet de faire "ensemble" [...] dans l'action 
en commun, les gens forgent la légitimité de 
l'autorité. Le pouvoir n'apparaît plus tyrannique 
mais au service du projet collectif. » 

V 

A la recherche 

des moyens 

Chaque année — et ce depuis 3 ans — le budget 
de l'Éducation conduit à une diminution du nom­
bre de personnels dans les écoles et les établis­
sements. Si, pour François Fillon, le budget 2005 
est « pragmatique, inspiré par aucune idéolo­
gie », pour le Sgen-CFDT, il s'agit bel et bien d'un 
budget de régression qui a pour conséquence 
la diminution du nombre d'adultes auprès des 
élèves. La mise en avant de la baisse démogra­
phique s'apparente de plus en plus à une super­
cherie ou à un alibi. 

Initialement le ministre avait parlé d'une loi 
d'orientation et de programmation.La program­
mation ne fait plus partie du projet ! 

Les 150 000 enseignants, personnels d'éduca­
tion et d'orientation annoncés d'ici 2010 sont 
loin de répondre au renouvellement nécessaire 
lié aux départs à la retraite. 

Les moyens ne règlent pas tout, mais aucune 
transformation de l'École ne se fera sans un 
minimum de moyens supplémentaires, en par­
ticulier en augmentant les créations de postes 
prévues et ce dans toutes les catégories. 

Inégalités sociales 
et zones prioritaires 

Alors que les fractures sociales, ethniques et territoriales se creusent, le 
rapport annexé au projet de loi d'orientation développe une conception de 
la lutte contre les inégalités qui renvoie les responsabilités de l'échec sco­
laire à l'élève lui-même, à sa famille et à l'enseignant isolé dans la classe : 
« c'est en s'attachant à résoudre les difficultés individuelles que l'on 
trans­forme le territoire ». 

Pas un mot sur la politique des zones d'éducation prioritaires (Zep), pas un 
seul sur le bilan des actions interministérielles. Quant à l'action envisagée 
dans le cadre du projet de loi de cohésion sociale, elle se résume aux équi­
pes de réussite éducative accueillant quelques élèves après l'école et le 
mercredi après-midi. 

Cette politique indigente est inadmissible. 

Le Sgen-CFDT exige : 
» un bilan et une évaluation de la politique des Zep engagée 

depuis les assises de Rouen (1998) ; 
• une redéfinition de l'éducation prioritaire ciblant les terri­

toires les plus marqués par les exclusions ;
• un engagement pluriannuel de l'État s'accompagnant de 

moyens d'ampleur au service des contrats élaborés et né­
gociés avec les acteurs locaux ;

• des mesures permettant la constitution et la stabilisation 
des équipes sur la base de projets, une redéfinition des ser­
vices incluant un temps de concertation, l'accompagnement 
et la formation des équipes ;

• une reconnaissance négociée de l'engagement des person­
nels de ces équipes. 
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V O I  E P R O F E S S I O N N E L L E 
Loi d'orientation : 

un discours 
ministériel 

d'apparence 
confuse, 

mais des objectifs 
précis. 

No m i n a t i o n d e p r o f e s ­
s e u r s d e l y c é  e p r o ­

f e s s i o n n e l (PLP) e n co l lège 
p o u r , de f a i t  , p r e n d r e en 
c h a r g e l es é l è v e  s en 
d i f ­f i c u l t é dès la s i x i è m e 
pu is e n c i nqu ième , 
d ispos i t i f s en a l t e r n a n c e 
e n q u a t r i è m e , t r o i s i è m e 
de découve r t e pro­
f e s s i o n n e l l e i m p l a n t é e e n 
l y c é e p r o f e s s i o n n e l  , 
c ' e s t b ien l 'or ientat ion par 
l 'échec q u e le 
g o u v e r n e m e n t v e u t 
déve lopper , accen tuan t ainsi 
les d isc r im ina t ions socia les. 
D a n s le m ê m e t e m p s , une 
p r o f o n d e t r a n s f o r m a t i o n de 
la v o i e p r o f e s s i o n n e l l e se 
pro f i le derr ière la loi d 'o r ien­
ta t i on pour l 'École. 

DES CHANGEMENTS 
EN PROFONDEUR 

Le ce r t i f i ca t d ' a p t i t u d e pro­
f e s s i o n n e l l  e (CAP) 
res te ra i t le s e u l d i p l ô m e 
p r o f e s s i o n ­nel de niveau v 
des t i né à une i n s e r t i o n 
i m m é d i a t e . L e s b reve ts 
d 'é tudes p ro fess ion ­ne l les 
(BEP), rénovés sur un 
c h a m p p l u s l a r g e , d e v i e n ­
dra ien t préparato i res au bac­
c a l a u r é a t p r o f e s s i o n n e  l qu i 

L'apprentissage doit se penser en complémentarité et non en concurrence 

avec les autres voies de formation. 

pourra i t se préparer en t ro is 
a n s p o u r l es é l è v e s « en 
ayant les capacités » ou en 
qua t re ans « pour ceux qui le 
désirent ». 
La r é f o r m e d e  s b a c c a l a u ­
réa ts t e c h n o l o g i q u e s indus­
t r ie ls (STI) se fera autour de 
c inq grands d o m a i n e s et cer­
ta ins baccalauréats techno lo ­
g i q u e s m e n a n t à l ' i nser t ion 
( p roduc t i on bo i s , par e x e m ­
p le ) a i n s i q u e l es b r e v e t s 
d e t e c h n i c i e n s (BT) d e v i e n  ­
d r a i e n t d e s b a c c a l a u r é a t  s 
p ro fess ionne ls en t ro is ans. 
Af f icher le ma in t i en de deux 
t y p e  s de bacca lau réa ts 
pro­fess ionne ls , ceux en t ro is 
ans e t c e u x en q u a t r e ans , 
se r t e n fa i t à m a s q u e r u n  e 
évo­lut ion d i f fuse ve rs un 
bac en t ro i s ans généra l i sé 
e t donc la d ispar i t ion à 
t e r m e du BEP 

Là où une réf lex ion 
d ' e n s e m ­ble sera i t 
nécessa i re , le m i  ­n is tère 
p ropose une ré fo rme d a n  s 
la p r é c i p i t a t i o n avec , pour 
object i f imméd ia t , celui de 
faire des é c o n o m i e s . 

DES OBJECTIFS 
INAVOUÉS 

C o n c e r n a n t l ' app ren t i ssage , 
l ' a u g m e n t a t i o n de 50 % du 
n o m b r e d ' a p p r e n t i s au n i ­
veau v et iv en lycée pro fes­
s ionne l d' ici 2010 p e r m e t au 
m i n i s t r e de l ' É d u c a t i o n na­
t iona le de s ' inscr i re dans le 
p ro j e t de loi d e re lance d 
e l ' a p p r e n t i s s a g e qu i 
p r é v o i t d ' a c c r o î t r e d e 150 
0 0 0 le n o m b r e d e s 
a p p r e n t i s d ' i c i 2007. Pour le 
Sgen-CFDT, l 'ap­p r e n t i s s a g e 
d o i  t se p e n s e r en 
c o m p l é m e n t a r i t é et n o  n 

e n c o n c u r r e n c  e a v e c 
l es aut res vo ies de 
f o r m a t i o n . 

DES OUBLIÉS 

D e  s p l a t e s - f o r m e s 
d ' i n s e r ­t i on , au n iveau des 
bass ins d e f o r m a t i o n , 
s e m b l e n t c o r r e s p o n d r e 
aux m i s s i o n s généra les 
d ' i nse r t i on (MGI) , m a i s les 
p r o p o s i t i o n s l i m i  ­t é e s à 
d e s m o d u l e s p o n c  ­tue ls 
ne c o r r e s p o n d e n t pas a u x 
b e s o i n  s e t a g g r a v e n t les 
cra in tes sur la surv ie des 
M G I , le m in i s tè re se dé faus­
san t su r les a c a d é m i e s de 
t o u t e po l i t ique d ' inser t ion et , 
de ce fa i t , d e t o u t f i n a n c e ­
m e n t impérat i f . 
La f o r m a t i o n t o u  t au l o n g 
de la v i e e s t a b o r d é e rap i ­
d e m e n t . C e r t e s , le p r o j e t 
de loi parle des Greta , c 'es t 
b ien , ma is , si r ien n 'est fa i t 
pour s tab i l i ser leurs s t r uc tu ­
res , l eu rs f i n a n c e m e n t s e t 
les pe rsonne ls , leur s i tuat ion 
c o n t i n u e r a d e s ' a g g r a v e r . 
Quan t à la val idat ion des ac­
qu i s de l ' e x p é r i e n c e (VAE), 
l ' i m p o r t a n c e d e s e n j e u x e  t 
l ' ins is tance du d iscours g o u  ­
v e r n e m e n t a l nécess i te ra ien t 
p lus que les t ro is l ignes qu i 
lui son t consac rées . 
L e s m e s u r e  s p r o p o s é e s 
dans le rappo r t annexé à la 
loi d ' o r i e n t a t i o n ne p e r m e t ­
t r on t pas, b ien au con t ra i re , 
la v a l o r i s a t i o n , le d é v e l o p ­
p e m e n t e t l ' a d a p t a t i o n d u 
se rv i ce pub l i c de f o r m a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l l e i n i t i a l e e t 
con t inue . 

Daniel Trillon 

N
a

th
a

lie
 N

o
ë

l 



M É T I E  R 

P R O M O T I O N S 

HORS CLASSE 

La note de service concernant l'accès 

à la hors classe des certifiés, PLP, CPE et professeurs 

d'EPS a été publiée au BO du 16 décembre, 

à la veille des vacances de Noël. 

Malgré la g rande 
u n i t  é s y n d i ­

c a l e p o u  r d e m a n d e r 
un b a r è m  e nat ional , le 
min is tère n'a pas cédé. 
Il suggère toutefo is aux 
rec teurs q u ' u n b a r è m e 
b â t i e n c o n c e r t a t i o n 
avec les o rgan i sa t i ons 
synd ica les pour ra fac i ­
l i te r le c l a s s e m e n t . Il 
les invite à respecter la 
con t inu i té e t , donc , en 
év i t an t de p r o m o u v o i r 
des co l lègues qui peu ­
ven t encore passer les 
d e r n i e r s é c h e l o n s au 
g rand choix, à ê t r e at­
t e n t i f  s a u x c o l l è g u e s 
du 1 1  e échelon qui , 
eux, n 'on t p lus d ' a u t r  e 
per­spect ive de 
progression. 

IL Y A BARÈME 
ETBARÈME! 

La d é c l i n a i s o n par un 
b a r è m e de t o u t e s les 
q u a l i t é s r e q u i s e s par 
la n o t e d e s e r v i c e ne 
va pas ê t re a isée, sauf 
à r e p r e n d r e grosso 
modo le b a r è m e a p ­
p l iqué j u s q u e là — ce 
q u  i à c o u p s û r g a ­
r a n t i r a i  t la c o n t i n u i t é 
— cons idé ran t la no te 
a d m i n i s t r a t i v  e c o m m e 
l ' a p p r é c i a t i o n du che f 
d ' é t a b l i s s e m e n t e t 
la n o t e p é d a g o g i q u e  , 
ce l le de l ' i n s p e c t i o n . . . 
à cond i t ion qu 'e l le soi t 
r é c e n t e ! R e s t e n  t les 
b o n i f i c a t i o n s l i é e  s à 
l ' é c h e l o n , l es p o i n t  s 
d e d i p l ô m e , t o u s é lé ­
m e n t s q u i é t a i e n t 
c o m p t é s . E t p o u  r 
« l'investissement » du 
candidat . . . le recteur se 
r é s e r v e r a - t - i l  , c o m m e 
c 'es t le cas pour la hors 

c l a s s e d e s a g r é g é s , 
un ce r ta in n o m b r e de 
po in ts à distr ibuer selon 
son bon vouloir ? 
P o u r l es a g r é g é s , il 
s'agit de 40 po in ts , don t 
20 pour ceux qui on t eu 
le concours (externe ou 
interne). La suppress ion 
d e s p o i n t  s p o u r c o n  ­
cours , un t e m p s envisa­
gée , nous gênai t . Ma is 
la so lu t i on r e t e n u e ne 
nous satisfait pas : el le 
laisse t rop de po in ts à 
la discrét ion du recteur. 

PAS DE PROMOTION 
SANS NAVIGATION 

Pour tou tes les p r o m o ­
t ions hors c lasse, il n'y a 
p lus d 'appel à cand i ­
dature : l 'administrat ion 
doi t classer tous les pro-
mouvab les . C e p e n d a n t 
les agrégés , les PEGC 
et les CE d ' E P S i r on t 
s u r Siap ( s y s t è m e 
d ' i n fo rma t i on e t d 'a ide 
aux promot ions) véri f ier 
leur dossier, le comp lé ­
te r é v e n t u e l l e m e n t , e t 
e n v e r r o n t au r e c t o r a t 
l e s p i è c e s j u s t i f i c a  ­
t i ves (en part icul ier les 
d ip lômes ou admissib i l i ­
tés) . Pour les agrégés , 
le s e r v e u r e s t o u v e r t 
jusqu 'au 7 janvier 2005 . 
Les cer t i f iés, PLR CPE 
e t p r o f e s s e u r s d 'EPS, 

d e v r o n t n a v i g u e r 
j u squ 'à l-Prof pour voir 
leur doss ier mais auss i 
co r respond re avec leur 
ges t i onna i re pour fa i re 
r e c t i f i e r d ' é v e n t u e l l e  s 
er reurs et comp lé te r ce 
qui peu t l 'être. 
E x p é r i e n c  e p o s i t i v e 
su r Par is : le c o m p t e 
é t a i t à p e  u p r è s à 
jour , i nd i quan t les d i f ­
f é r e n t e s a f f e c t a t i o n s , 
l 'anc ienneté. . . Un m e s ­
s a g e d e m a n d a n  t u n e 
r e c t i f i c a t i o n d e d a t e 
e t la p r i se en c o m p t e 
d ' u n d i p l ô m e a r e ç u 
u n e r é p o n s e le l e n d e ­
m a i n . L ' adm in i s t ra t i on 
ne nous a pas habi tués à 
u n e te l le réac t i v i t é ! Il 
n 'y aura p lus à e n  ­
voyer chaque année la 
m ê m e p ièce j u s t i f i c a ­
t i v e , u n  e f o i s s u f f i r a 
pour l ' inscrire dans son 
c o m p t e . D ' a u t r e s e s ­
sa i s , a i l l eu r s , o n t é t  é 
mo ins concluants ; il y a 
pour tan t u rgence . . . 
En t o u s cas, les c o m ­
miss ions paritaires aca­
d é m i q u e s ne p o u r r o n t 
se t e n i  r q u  e t r è s t a r d 
dans l 'année sco la i re : 
en pât i ront ceux qui les 
a t t e n d e n t pou r savo i r 
s'ils demanden t leur re­
tra i te. 

Odile Alonzo 

PROMOTIONS 

Promotions 
des personnels de direction 

Un bouquet de services 
Internet pour les enseignants 

En ce qui concerne l-Prof, on atteint son compte 
à l'aide du nom d'accès formé par l'initiale de 
son prénom accolée à son nom, le tout en minus­
cule, et comme mot de passe, son numen. 

On accède à l-Prof et à 
Siap notamment par le 
site du ministère : 
www.education.gouv.fr/  
personnels. 

Le c o r p s d e  s 
p e r s o n ­n e l s d e 
d i r e c t i o n a t ro is 
g r a d e s : s e c o n d e 
c lasse , p r e m i è r e c las ­
se , h o r s c l a s s e . Tous 
les p e r s o n n e l s de d i ­ 
r e c t i o n r e m p l i s s a n t 

c e r t a i n e s c o n d i t i o n s 
d ' a n c i e n n e t é s o n t ré ­
p u t é s p r o m o u v a b l e s 
au g rade suivant . 
P o u r c h a q u e g r a d e , 
le m i n i s t è r  e r é p a r t i t 
le c o n t i n g e n t de p o s ­
s i b i l i t é s e n t r e les d i f ­
f é r e n t e s a c a d é m i e s . 
C h a c u n e d 'e l le é tab l i t 
une l iste par ordre dé ­
c r o i s s a n t d  e « 
méri­te », où ne f igure 
pas la to ta l i t é des 
p romouva ­b les . Les 
p ropos i t i ons 

s o n t s o u m i s e s a u x 
c o m m i s s i o n s 
p a r i t a i ­res 
a c a d é m i q u e s pu is la 
c o m m i s s i o n paritaire 
nat ionale s iège . 

l jvis,pu Le Sgen-CFDT es t favorable à 
l 'é tab l issement s 

6 E N

 d ' u n b a r è m e 
— fut-il partiel — appli­
cable à t o u t e s les aca­
démies . 

D 'aut re par t , il dé fend 
q u  e t o u s l es p e r s o n ­
nels de d i rec t i on pu is­
sen t a c c é d e r à la pre­
miè re c lasse avant leur 
dépar t à la ret ra i te , ce 
qui n'est pas le cas ac­
tue l l emen t . 

Vous souhaitez renseigner 
un col lègue 
sur ses possibilités de promotion ? 

Vous souhaitez savoir 
quand v o u s passerez enfin 

à l ' é c h e l o n s u p é r i e u  r ? 

Vous rêvez de voir les adhérents 

de votre section 

accéder à la hors classe 
ou devenir agrégés par liste d'aptitude 
afin d'augmenter 

les revenus du syndicat ? 

Le site Sgen+ 
est fait pour vous ! 

w w w . s g e n  - 

c f d t - p l u s . o r g 

Des informations précises, les calendriers 

des commissions paritaires, des pages 

qui permettent d'évaluer vos possibilités 

d'avancement... 
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M É T I E R 

Le Conseil supérieur 
un certain nombre de 

Terminales 
STG 

Le Consei l supér ieur de 
l ' É d u c a t i o n d u 1 e r d é ­
c e m b r e 2004 a adop té à 
la quasi unan im i té les 
p r o g r a m m e s d e  s e n ­
s e i g n e m e n t s techno lo ­
g i q u e s des n o u v e l l e s 
te rm ina les Sc iences e t 
techno log ies de la ges ­
t i o n (STG) : c o m m u n i ­
c a t i o n et g e s t i o  n d e s 
r e s s o u r c e  s h u m a i n e s , 
éco-dro i t , m a n a g e m e n t 
des organisat ions, mer-
c a t i q u e , c o m p t a b i l i t é 
e t f inance d 'en t repr ise , 
g e s t i o n des s y s t è m e s 
d ' i n fo rmat ion . Ces pro­
g r a m m e s s ' i n s c r i v e n t 
d a n s l ' o b j e c t i f d ' u n e 
poursu i te d 'é tudes vers 
un BTS ou un DUT. 
L 'hora i re de m a n a g e ­
m e n t en te rm ina le es t 
a l igné sur celui de pre­
m i è r e : une h e u r e en 
c l a s s e e n t i è r e e t u n e 
heure dédoub lée . 

Si l e 
S g e n -CFDT 
s 'es t f é ­l icité 
de ce dé-£ d o u b l e m e n t , 

il a r e g r e t t  é q u e l 'ho­
raire g lobal ini t ial n'ait 
pas é t é m a i n t e n u e n 
in tégran t les dédoub le ­
m e n t s . Le p r o g r a m m e 
de m a n a g e m e n t a é té 
revu en c o n s é q u e n c e . 

Histoire 
et géographie 

en STG 

Les p r o g r a m m e s d 'h is ­
to i re -géograph ie de 1  r  e 

e t d e T e r m i n a l e s o n t 
e n c o u r s d ' é l a b o r a ­
t i o n . U n p r o j e t a é t é 
s o u m i s aux synd i ca t s . 

PROGRAMMES 

Des nouveautés... et 
des interrogations 

 de l'Éducation a examiné le 1 e r décembre 
dernier programmes... 

Le S g e n - C F D T j u g e 
p o s i t i v e leur a r ch i t ec ­
t u r e d ' e n s e m b l e . Le 
p r o g r a m m e d ' h i s t o i r  e 
de 1 r  e e s t dense e t 
r i ­che, o n pourra le 
t r o u ­ve r t r o p l o u r d . 
C e l u i de géog raph ie 
p e r m e t u n e 
a r t i c u l a t i o n a v e c 
l ' é c o n o m i e , il y a p lus 
d ' inc i ta t ion à un travail 
i n t e r d i s c i p l i n a i r e e n 
b i n ô m e . En Termina le , 
o n p e u  t r eg re t te r 
q u e le p r o g r a m m e de 
géo ­graph ie so i t t r op 
s e m ­b lab le au 
p r o g r a m m e des 
f i l i è res généra les , 
d i f f i c i l e d a n s sa p r e ­
m iè re par t ie . 

Technologie 
en sixième 

Le C o n s e i l s u p é r i e u r 
d e l ' É d u c a t i o n d u 
1 e r d é c e m b r e 2 0 0 4 a 
a p p r o u v é le n o u v e a u 

­
logie t 
le e 
p o u r s 
t ro is , 
a p r è

p r o g r a m m e de 
t echno   en 6 e (et 
su r t ou  
p r é a m b u l e v a l a b l  
l ' e n s e m b l  e d e  
cyc les du co l lège)  s 
p l u s i e u r s m o i

s 
de batai l les où le g rou ­
pe d e t rava i l p r é s i d é 

par D a n i e l S e c r é t a n , 
inspec teur généra l , es t 
res té sou rd aux a ler tes 
l ancées par les a s s o ­
c iat ions de spéc ia l is tes 
e t les synd ica ts sur un 
probable con t resens . 
Le p ro je t a c e r t e s f in i 
par é v o l u e r e n f i n d e 
p a r c o u r s m a i s s a n s 
c o r r i g e r le f o n d d u 
t e x t e q u  i 
a b a n d o n n e la 
d é m a r c h  e de pro je t 
t e c h n i q u e e t e n t r e ­
t ien t la con fus ion en t re 
s c i e n c e a p p l i q u é e e t 
techno log ie . 
A u t o t a l , la d i s c i p l i n e 
n'a plus de techno log ie 
q u e le n o m , c o m m e 
le s o u l i g n  e le Conse i l 
na t iona l d e s p r o g r a m ­
m e s : « [...] la nouvelle orientation, privilé­

 ap­
nécessitera

d'adaptation

giant les sciences 
pliquées,
un effort
qu'on ne peut ignorer

l'Avis,pu Le S g e n - C F D T 

s ' e s t r e t r o u v é 

s e u l p o u r v o -s c 1 N

 t e r c o n t r e c e 
projet de p r o g r a m m e : 
10 voix pour, 3 con t re , 
25 abs ten t i ons (dont le 
Snes e t le SE Unsa). 

EUROPE 

Mixité 
européenne 

aux 
concours 

d'enseignement 
du 

second 
degré 

Les c i n q p a y s 
m e m ­bres de l 'Un ion 
e u r o ­p é e n n e a y a n t 
u n n o m b r e 
s i g n i f i c a t i  f 
d ' i n s c r i t s a u  x 
c o n ­c o u r s s o n t 
l ' A l l e m a ­g n e (306), la 
G r a n d e -B r e t a g n e 
( 2 1 9 ) , l 'Espagne 
(472) , l ' I ta­lie (385) e t 
le Portugal (128). 

Seul les Portugais con ­
n a i s s e n t u n  e r e p r é 
­s e n t a t i o n 
f é m i n i n e minor i ta i re . 

Pour les a u t r e s pays , 
les f e m m e s p r é d o m i ­
n e n t t r è s l a r g e m e n t 
q u a n  d o n sa i t q u e , à  

la m ê m e s e s s i o n , le  

t a u x de f é m i n i s a t i o n  

d e s c a n d i d a t s e u r o ­
p é e n  s a d m i s s ' é l è v e 
à 6 8 ,  3 % e t c e l u i de 
l ' ensemb le d e  s admis 
es t de 57,3 % . 

Par ai l leurs, le t aux de 
f é m i n i s a t i o n d e s e n ­
se i gnan t s d e v a n t é lè­
v e s é t a i t d  e 5 6 , 7 % 
en 2 0 0 3 - 2 0 0 4 . 

R E N O N C E R À U N E É D U C A T I O N 
T E C H N O L O G I Q U  E P O U R T O U S ? 

« Une culture technologique pour tous ne peut se confondre avec la né­
cessaire élaboration d'une culture scientifique : les concepts manipulés, 
les méthodologies employées, les approches pratiquées en technologie 
sont différents de ceux abordés en sciences ». Des chercheurs et des en­
seignants qui ne peuvent se résoudre à voir les futurs programmes chan­
ger radicalement l'esprit de la technologie au collège, lancent une lettre 
ouverte-pétition au ministre de l'Éducation nationale. 

Le Sgen-CFDT vous invite à signer cette pétition qui demande la création 
d'une commission largement ouverte chargée de faire des propositions 
concrètes pour les enjeux et les défis des vingt prochaines années : 

www.pagestec.org/signature 

TICE 

Loi d'orientation, 
B2i et C2i 

D e p u i s n o v e m b r e 
2 0 0 0  , le B2i (brevet 
in ­f o r m a t i q u e e t 
in te rne t ) p r é c i s e l e s 
c o m p é ­t e n c e s 
a t t e n d u e s d e  s é l è v e  s 
en t e c h n o l o g i e d  e 
l ' i n f o r m a t i o n e t de la 
c o m m u n i c a t i o  n à la 
f i n d e l 'éco le p r i m a i r 
e (niveau 1) et à la f in 
du co l lège (niveau 2). Il 
ne s 'agi t pas d 'un 
e x a m e n m a i  s d ' u n  e 
a t t e s t a t i o n d o n  t la 
val idat ion repose 
su r « un contrôle con­
tinu des compétences 
et des connaissances
acquises au cours des 
activités ordinaires de 
la classe, dans toutes 
les disciplines, y com­
pris lors des travaux 
de documentation. » 
Le B2i de n iveau 3 ou 
« B2i lycée » don t par le 
le p ro je t de loi e s  t un 
O p n i * é v o q u é pou r ex­
pé r imen ta t i on dans une 
c i r cu la i re aux r e c t e u r s 
d 'avr i l 2002 et d o n t on 
é ta i t sans nouvel le . 
Q u a n d au C2i (cert i f icat 
i n f o r m a t i q u e e t in te r ­
net) qu i concerne ce t te 
fo is les é tud ian ts , le n i ­
veau 1 es t in tégré à la 
l i cence et le n iveau 2, 
d i t « C2i enseignant » 
e t cer t i f iant les c o m p é ­
t e n c e  s nécessa i res 
au mét ie r , doi t ê t re m i s 
en p lace dans les 
I U F M à la r e n t r é e 
2 0 0 5 . Il es t 
e x p é r i m e n t  é c e t t e 
a n ­n é e dans une 
v ing ta ine d ' I U F M 
vo lon ta i res . . . 

Pour en savoir plus : 

•  sur le B2i et le C2i : www. 
educnet.education.fr 

• sur le C2i enseignant, con­

sulter le Bulletin officiel 
n°11 du 11 mars 2004 : www. 
education.gouv.fr/bo 

• et, bien sûr, un dossier com­

plet à consulter sur le site du 
Café pédagogique : www. 
cafepedagogique.net 

• Opni = objet pédagogique non identité  
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A C T U A L I T É 

IV 

E N S E I G N E M E N T 
A G R I C O L E P U B L I C 

DE F O R T E S 
I N Q U I É T U D E S 

Depuis la mi-novembre, 
l'activité syndicale dans 
l'Enseignement agricole 
public (EAP) est, par né­
cessité, particulièrement 
intense. 

La rentrée 2004 s'est dé­
roulée dans des condi­
tions difficiles, avec une 
dotation globale horaire 
diminuée de 1,5 %, pour 
un effectif d'élèves pres­
que stable, ce qui s'est 
traduit par des difficultés 
pour assurer la totalité 
des enseignements pré­
vus. Les représentants du 
Sgen-CFDT ont interpellé 
l'administration et ont ren­
contré le directeur de ca­
binet du secrétaire d'État, 
auquel ils ont exposé leur 
mécontentement et leurs 
inquiétudes. Le cabinet a 
accepté d'ouvrir des « dis­
cussions » sur les moyens 
de l'EAP. Cette concerta­
tion portera sur le respect 
des horaires dans les en­
seignements obligatoires 
et optionnels et le respect 
des seuils de dédouble­
ment dans les classes. 

Le Sgen-CFDT souhaite 
mener des négociations 
permettant de résoudre les 
difficultés constatées sur 
le terrain. Il est essentiel 
que les moyens permet­
tent de maintenir l'offre 
de formation, et ce sur 
l'ensemble du territoire, 
afin d'être en mesure d'ac­
cueillir tous les élèves le 
désirant. Aujourd'hui, en 
raison de ces difficultés, 
les personnels de l'Ensei­
gnement agricole public 
cèdent parfois au découra­
gement. Alors même qu'ils 
ont appliqué des méthodes 
d'enseignement novatrices 
(pluridisciplinarité, con­
trôle continu, études de 
territoires), la politique ac­
tuellement menée rend ces 
pratiques difficiles, voire 
impossibles. 
Plus que jamais, le Sgen-
CFDT reste mobilisé pour 
l'avenir de ce secteur d'en­
seignement. 

E D U C A T I O N A L ' E N V I R O N N E M E N T 

DEVELOPPER L'EEDD 

Éducation à l'environnement pour un développement durable (EEDD) 

même lorsqu'on est réticent à la multiplication des sigles 

dans le système éducatif, on ne peut que souhaiter à celui-ci 

de s'implanter — durablement — dans les lycées. 

d ' e n v i r o n n e m e n  t e t d e 
d é ­v e l o p p e m e n t d u r a b l e ; 
r ien ne d i t q u e les 
p rocha ins s 'y p rê te ron t 
davantage, c o m m e le 
p r o u v e n t les p r o j e t s d  e 
p r o g r a m m e s de g é o g r a p h i e 
du cyc le te rmina l de la f i l ière 
STG q u i i g n o r e n t s u p e r b e ­
m e n t c e t a s p e c t , p o u r t a n t 
e s s e n t i e l , des réa l i t és g é o 
­g raph iques . 

NE PAS S'AVOUER VAINCUS, 
ÊTRE VOLONTARISTES 

Pour a u t a n t le S g e n - C F D 
T r e f u s e d e ve rse r d a n s 
l 'at­t e n t i s m e ou dans le 
p e s s i ­m i s m e e t encouragera 
t o u t  e a t t i tude vo lon tar is te 
dans ce d o m a i n e . L'enjeu 
e s t e n ef­fe t c a p i t a l , t a n t 
e n m a t i è r e d ' ob jec t i f s de 
f o r m a t i o  n q u e d ' é v o l u t i o n 
d e s p r a t i q u e s 
p é d a g o g i q u e s  . Il s ' ag i ra de 
p rouve r q u e la f o r m a t i o n du 
c i t oyen , v isant à rend re les 
é l è v e s « capables de me­
surer les conséquences de 
leurs actes sur l'environne­
ment » n'a rien à voir avec le 
« dressage social » q u e d é  ­
n o n c e n t cer ta ins espr i t s cha­
gr ins, e t t ou t avec le déve lop ­
p e m e n t , grâce à l 'acquis i t ion 
des savo i rs sc ien t i f i ques ap­
p rop r i és , d 'a t t i tudes r e s p o n ­
sables e t sol idaires insp i rées 
par la c o m p r é h e n s i o n d e 
s en jeux du xx i e s iècle. 
Ce se ra auss i une o c c a s i o n 
d e m o n t r e r c o n c r è t e m e n t 
l ' in térêt de la d é m a r c h e c o n ­
s i s tan t à déf in i r d ' a b o r d des 
o b j e c t i f s e n m a t i è r e d  e sa­
vo i r e t d e savo i r -ê t re avan t 
d e d é c l i n e  r les c o n t e n u s
— d isc ip l ina i res ou t r ansd i s ­
c i p l i na i r es — e t les m é t h o ­
d e  s a c t i v e s p e r m e t t a n t d e 
les acquér i r . . . 

Didier Parizot 

Rendre les élèves « capables de mesurer les conséquences de leurs actes 

sur l'environnement ». 

C o n s a c r é e par la circu­
laire du 15 juillet 2004,

l ' éducat ion à l ' env i ronnemen t 
pour un d é v e l o p p e m e n t 
dura­ble (EEDD) poursu i t un 
ob jec ­t i f aussi nob le 
qu ' amb i t i eux : il s ' inscr i t , 
nous dit-el le, dans la « stratégie nationale en fa­
veur du développement 
ble adoptée par le

 dur
a­ 

gouverne­ment » e t e n t e n d ê t re « une 
composante importante de la 
formation initiale des élèves, 
dès leur plus jeune âge et 
tout au long de leur scola­
rité ». 

DES CRAINTES 
SUR LA MISE EN ŒUVRE 

Pour ce qu i e s t du l y cée , il 
es t c e p e n d a n t à cra indre q u e 
les m o y e n  s m is en œuv re 
ne so ient pas à la hauteur de 
c e t o b jec t i f . N e s o u h a i t a n t pas 
créer une nouve l le d isc ip l ine , 
le m i n i s t è r e inv i te la c o m m u  ­
nauté éduca t i ve à ut i l iser une 
v a s t e p a l e t t e d ' o c c a s i o n s 
pour i n t r o d u i r e ces n o t i o n s , 
depu is les p r o g r a m m e  s d i s ­
c ip l inaires e t leur c r o i s e m e n t 
j u s q u ' a u x p a r t e n a r i a t s ex­ 

t é r i e u r s , en passan t par les  
d ispos i t i f s t ransversaux ( tra­
vaux p e r s o n n e l s e n c a d r é s , 
p r o j e t  s p l u r i d i s c i p l i n a i r e s à 
c a r a c t è r e p r o f e s s i o n n e l ) e t 
les d é b a t s o r g a n i s é s ( é d u  ­
c a t i o n c i v i q u e  , j u r i d i q u e e t 
soc ia le) d o n t son t d ' a i l l eu rs 
exc lus les lycéens des f i l i è ­
res t e c h n o l o g i q u e s . O  n sai t 
m a l h e u r e u s e m e n t q u e , c o n ­
s i d é r é e  s c o m m e t r o p « fu­
meuses », ces p ra t i ques i n ­
terd isc ip l ina i res d ispara issent 
d e  s c l a s s e s de t e r m i n a l  e : 
on se d e m a n d e alors qu i se 
chargera de met t re en œuv re 
les c r o i s e m e n t  s des appo r t s 
d i s c i p l i n a i r e s e t c o m m e n t . 
Quan t aux par tenar ia ts ex té ­
r ieurs, o  n connaî t la d i f f i cu l té 
de les m e t t r e en place lors­
qu ' i ls ne son t pas po r tés par 
une v o l o n t  é d é t e r m i n é e de 
l ' ensemb le de la c o m m u n a u ­
té éduca t i ve . La c i rcu la i re , il 
es t v ra i , ind ique que l 'EEDD 
doi t s ' inscr i re dans le p ro je t 
d ' é t a b l i s s e m e n t . . . 
Enfin les p r o g r a m m e s ac tue ls 
ne se p r ê t e n t pas n é c e s s a i ­
r e m e n t aux d é v e l o p p e m e n t s 
p o r t a n t s u r les q u e s t i o n s 
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DERNIERE MINUTE 

Le ministère de l'Éducation 
nationale v ient de dévoiler 
ses propositions de dotation 
académique pour la carte 
sco­laire 1  e r degré. 

Aix-Marseille : + 45 postes, 
Amiens : - 50, 
Besançon : - 37, 
Bordeaux : + 157, 
Caen : - 3 3 , 
Clermont-Ferrand : - 33, 
Corse : 0, 
Créteil : +65, 
Dijon : 0, 
Grenoble : + 141, 
Lille : 0, 
Limoges : 0, 
Lyon : + 95, 
Montpel l ier : + 100, Nancy-
Metz : - 109, Nantes : + 
112, 
Nice : + 15, 
Orléans-Tours : + 25, 
Paris : 0, 
Poitiers : + 34, 
Reims : - 68, 
Rennes : + 44, 
Rouen : - 3 3 , 
Strasbourg : + 14, 
Toulouse : + 56, 
Versailles : + 114, 
Guadeloupe : 0, 
Mart inique : - 29, 
Guyanne : + 45, 
Réunion : + 30 

Le ministère n'a gardé aucun 
pos te en réserve . Sur les 
1 000 emp lo is créés, 700 
sont répartis dans les aca­
démies et 300 sont prévus 
pour l ' intégrat ion d ' inst i tu­
teu rs de Mayo t te dans la 
Fonction publique d'État. 

On peut par ier sans t rop 
d'hésitat ions que cette car­
te scolai re 2005 fera peu 
de satisfaits. Elle sera tou­
tefois moins révoltante que 
ce l le qui se p répare pour 
le s e c o n d d e g r é . Il f a u  t 
s 'at tendre à de for tes mo­
b i l i sa t ions lo rsque se ron t 
connues les do ta t ions dé­
partementales. 

L E S S I L E N C E S 

D ' U N M I N I S T R E 

Lt
observat ion des c o m ­
menta i res sur le projet 

de loi sur l 'École proposé par 
François Fillon mon t re que les 
mesu res les plus souvent re­
tenues concernen t avant t ou t 
e t p resque exc lus i vemen t le 
s e c o n d d e g r é . O n pou r ra i t 
p r e s q u e se ré jou i r d ' échap ­
per a insi à l ' a t ten t ion d ' u n e 
équ ipe min is té r ie l le don t les 
proposi t ions son t souvent in­
qu iétantes. Ma is à y regarder 
de p lus p r è s , o n s ' a p e r ç o i t 
v i te que le p remie r degré lui 
auss i es t c o n c e r n é par des 
évolut ions que le Sgen-CFDT 
juge dangereuses. 
La m é t h o d e n'est pas neuve, 
mais elle es t tou jours habile. 
Le min is tère ne fait pas une 
nouvel le loi, qui l 'obl igerait à 
se découvr i r e t à con f ron te r 
projet cont re projet. Il fait une 
sér ie d 'a jus temen ts au Code 
d  e l ' É d u c a t i o n . Le s u b s t r a t 
i déo log ique e s t pe rcep t i b l e , 
lui, dans un d o c u m e n t d 'ac­
c o m p a g n e m e n t qui doi t ê t re 
annexé à la loi. Et c 'est dans 
ce d o c u m e n t q u  e l 'on p e u t 
lire le sens de mod i f i ca t ions 
a p p a r e m m e n t a n o d i n e s . 
« Hic jacet lupus », c o m m e le 
rappelai t un i n te rvenan t lors 
d u c o l l o q u  e d u S g e n - C F D T 
o r g a n i s é le 2 3 n o v e m b r  e 
2 0 0 4 sur le soc l e c o m m u n , 
ou encore « le diable gît dans 
les détails ». 

Ces détai ls ne son t pas 
m in ­c e s . C ' e s t la p o l i t i q u  e 
d e  s cyc les con t red i te par la 
possi ­bi l i té du redoub lemen t 
au ter­m e de chaque a n n é e . 
C 'es t l 'aven i r i n c e r t a i n de 
l ' éco le materne l le pr ise en 
é tau en­t re la ten ta t ion de 
faire de la d e r n i è r e a n n é e 
la p r e m i è r e 

Un avenir incertain pour l'école maternelle. 

de l 'é lémenta i re , et l 'abandon 
par o m i s s i o n des p r e m i è r e s 
années de ce qui est encore 
le cycle 1 de l 'école pr imaire. 
C ' e s t a u s s i la s u b s t i t u t i o n 
amb iguë du Cire (contrat indi­
v iduel de réuss i te éducat ive) 
aux PPAP (parcours p e r s o n ­
nalisés d 'a ide et de progrès) : 
le r en fo r cemen t du caractère 
i n s t i t u t i o n n e l de ce c o n t r a t 
p e u  t d e v e n i r un m a r q u e u r 
p r é c o c e d e la d i f f i c u l t é , s i 
les ense ignan ts n'ont pas les 
m o y e n s en conce r ta t i on , en 
p e r s o n n e  s r e s s o u r c e s  , 
e n outi ls pour enlever assez 
v i te cet é t ique tage. 
Et puis, il y a t ous les po in ts 
q u i ne s o n t p a s t r a i t é s : 
d ' a b o r d les r e l a t i o n s e n t r e 
les éco les et les co l lec t iv i tés 
l o c a l e s . C r é e r d e s é t a b l i s ­
s e m e n t s d u p r e m i e r d e g r é 
ana logues à ceux du s e c o n d 
degré n 'étai t pas une b o n n e 
idée ; e l le e s t écar tée , ma is 
le m a i n t i e n d u s t a t u q u o 
n ' e s t pas s a t i s f a i s a n t . L e s 
au t res a s p e c t  s du 
f o n c t i o n ­n e m e n t d e l ' éco le , 
la c r i s  e de la d i rec t ion , 
l 'amél iorat ion d u p i l o t a g e 
d e s é c o l e  s e t 

| des c i r consc r ip t i ons , l ' emp i ­
l e m e n t d 'ob l iga t ions d iverses 
fon t l 'ob jet d 'au tant d ' impas ­
s e s qu i e n t r e t i e n n e n  t 
l ' i ns ­t a b i l i t é d e l ' é co le 
p r i m a i r  e e t l a i ssen t se 
déve loppe r le dou te sur son 
avenir p roche. Quan t à la 
d ispos i t ion la p lus 
r e m a r q u é e (on n ' o s e d i r e 
« pha re » t a n t eo l le s ' appa­
r e n t e au l u m i g n o n ) , l ' o b l i ­
ga t ion d ' u n e langue v i van te 
dès le CE1 devrai t connaî t re 
des d i f f i c u l t é  s de m i s  e 
en place ana logues à cel les 
déjà rencon t rées pour les 
années du cyc le 3. 

Un p ro je t d  e loi auss i 
f u l i g i ­neux , p l u s 
r e m a r q u a b l e par les non 
d i ts que par des dé ­c i s i o n s 
o p é r a t i o n n e l l e s , ne dev ra i t 
pas change r rap ide ­m e n t la 
v ie quot id ienne dans les 
é c o l e s . Lac t ion d e s per­
s o n n e l s p e u t l im i te r les d é ­
r ives n é g a t i v e s p o t e n t i e l l e s 
en s 'appuyant sur les p ropo ­
s i t ions du Sgen-CFDT d ' u n e 
éco le en lu t te con t re les ex­
c l u s i o n s e t c e n t r é e s u r la 
réussi te de tous les é lèves. André Deleuze 
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M É T I E  R 

T R A N S F O R M A T I O N D E L ' E C O L E 

POURTRANSFORMER 

L'ÉCOLE, REVENDIQUER 

UNE NOUVELLE 

ORGANISATION ! 

TEMPS DE SERVICE 

C "
î
 e s t b i e n p a r c e 

q u e le S g e n -
CFDT d é f e n d une nou ­
v e l l e c o n c e p t i o n d u 
m é t i e r b a s é e s u r le 
travail en é q u i p e et en 
par tenar ia t , la pr ise en 
charge des pub l ics hé­
t é r o g è n e s , l ' ouve r t u re 
d e l ' É c o l  e s u r la v i e 
p o u r d o n n e r d u s e n s 
a u x a p p r e n t i s s a g e s , 
qu ' i l pose des revendi ­
c a t i o n  s s u r le s e r v i c e 
des pe rsonne ls . 
L ' é v o l u t i o  n v e r s u n  e 
n o u v e l l e s t r u c t u r a t i o n 
d e l ' e n s e i g n e m e n t 
pr ima i re , ve r s la t rans ­
f o r m a t i o n d e l ' É c o l  e 
que nous vou lons , do i t 
en e f f e  t r e s p e c t e r le 
p r i n c i p e f o n d a m e n t a l 
d ' é q u i t é p o u  r les é l è ­
v e s c o m m e p o u  r l es 
personne ls . 

UN PRINCIPE 
D'ÉQUITÉ 

L 'équ i té , p o u r les é l è  ­
ves , c 'es t l 'of f re à cha­
cun de l 'éventa i l péda­
g o g i q u e le p l u s la rge 
et un accès aisé à t o u s 
les d o m a i n e s d 'appren­
t i ssage. 
L 'équ i té p o u  r les per­
s o n n e l s , c ' e s t c o n c e ­
voi r , m ê m e d a n s les 
zones les p lus i so lées 
du te r r i t o i re , un espace 
de t rava i l m o t i v a n t où 
l eu r s e r a i e n t d o n n é s 
les m o y e n s de c o n s  ­
t r u i r e , d a n  s l ' é c h a n g e 
et la c o n f r o n t a t i o n  , une 
p é d a g o g i e a c t i v e . Le 
m o y e n le p l u s i m m é ­
d i a t e m e n t n é c e s s a i r e 
es t l ' a u g m e n t a t i o n du 
t e m p s de concer ta t ion . 
Ce t e m p s g l o b a l r e ­

v e n d i q u é , d e p l u s d e 
1 0 0 h e u r e s a n n u e l l e s 
(équ iva len t à 3 heu res 
h e b d o m a d a i r e s ) , p e u t 
ê t r e af fecté pour part ie 
sur cer ta ins t e m p s for ts 
de l 'année e t pour par­
t i e en t e m p s d ' é c h a n ­
g e s r é g u l i e r s , t o u t au 
long de l 'année. 
Les f o r m a t i o n s ini t iales 
e t c o n t i n u e s d o i v e n t 
fa i re une p lace accrue 
à la m é t h o d o l o g i  e 
du travai l en é q u i p e 
e t en p a r t e n a r i a t , 
p o u r d o n  ­ner aux 
ense ignan ts de  
r é e l l e s c o m p é t e n c e s 
dans ces d o m a i n e s . 

RÉÉQUILIBRER 
LE MÉTIER 

L e s a t t e n t e s t o u j o u r s 
p l u s g r a n d e s q u i p è ­
s e n t sur l 'Éco le renfor­
c e n t les d i f f i c u l t é s du 
m é t i e r et g é n è r e n t un 
r é e l d é s a r r o i chez les 
p e r s o n n e l s qu i s u b i s ­
s e n t une charge de tra­
vai l acc rue e t s o u v e n t 
excess ive . 
L e s d e u x r e v e n d i c a ­
t i ons c o n c e r n a n  t la for­
m a t i o n e t le t e m p s de 
travai l pour les pe rson ­
nels du 1 e r d e g r é son t au 
cœur de l ' évo lu t ion 
nécessa i re de l 'École : • f o rma t i on : le ma in t ien 

du dro i t aux 3 6 sema i ­
nes de f o r m a t i o n con­
t i n u e s u r t e m p s de 
classe doi t se t radu i re 
de façon e f fec t ive sur 
le terrain ;

• t e m p  s de t ravai l : les 
e n s e i g n a n t s c o m m e 
l ' e n s e m b l e d e s sala­
riés do ivent bénéf ic ier 
d e s é v o l u t i o n s soc ia ­
les, y compr i s donc de 

la réduct ion du t e m p s 
d e t rava i l . Rédu i r e le 
t e m p s de t ravai l d e s 
ense ignants d u ' 1 e r de­
g ré condui ra à r e p e n ­
ser l ' o r g a n i s a t i o n d 
e l ' é c o l e e t 
p e r m e t t r a au maî t re 
ré fè ren t de p a r t a g e r 
l ' e n s e i g n e ­m e n t 
a v e c d ' a u t r e s 
c o l l è g u e s . Le S g e n -
C F D T a t o u j o u r s r e ­
v e n d i q u é , dans le ca­
dre de l ' aménagemen t 
du t e m p s de travail, la 
d ive rs i f i ca t ion e t l 'an­
nual isat ion des t e m p s 
part iels qui sont , en f in , 
en train de voir le jour. 

MIEUX GÉRER 
LES TEMPS 

PROFESSIONNELS 

Le c o m p t e 
é p a r g n e -t e m p s d o i t 
ê t r e m i s en p l a c  e 
p o u  r l es e n  ­se ignan ts 
du 1 e r deg ré . L e s 
h o r a i r e s d ' e n s e i ­
g n e m e n t d e  s 
p e r s o n ­ne ls d u 1 e  r 
deg ré exer­ç a n t en 
S e g p a , É r e a  , 
I M P R O . .  . d o i v e n  t 
ê t r e a l i gnés sur la 
base de 18 heures 
hebdomada i ­r e s 
d ' e n s e i g n e m e n t  . 
L e s e n s e i g n a n t s d u 

e r

1  d e g r é d o i v e n  t p o u 
­v o i  r pa r t i r en 
r e t r a i t e dès la da te 
ann ive rsa i ­re, sans 
a t tendre la f in de 
l 'année scolaire. 
Le Sgen-CFDT cont inue­
ra de m i l i t e r p o u r u n  e 
É c o l e au s e r v i c e d e s 
é lèves , pour une École 
qui évo lue dans un m o n ­
de qui bouge, pour une 
École qui permet t re aux 
personnels de mieux v i ­
vre leur métier. 

Alain André 

27 heures 
devant les élèves 

depuis 1969... 

Est-il faux de dire qu 'à 
p r e m i è r e v u e  , p e u d e 
choses on t changé dans 
les éco les, p r o g r a m m e s 
et m é t h o d e s de l 'ensei­
g n e m e n t p r i m a i r e d e ­
puis Ju l es Ferry ? Lair 
du t e m p s nous mon t re , 
s'il le fallait encore, que 
les pe t i t s pas fai ts - si 
p e t i t  s so ien t - i l s - p o u r 
les é l è v e  s au n o m de 
la_ m o d e r n i s a t i o n d e 
l 'École son t sans cesse 
remis en cause. 
Pour les ho ra i r es d e  s 
éco les par e x e m p l e : il 
a fallu a t tendre 
l 'après-68 p o u r vo i r 
l ' ho ra i re hebdomada i re 
des é lè­ves e t des 
ense ignan ts des 
é c o l e s passe r d  e 30 
à 27 h e u r e s g râ ce à 
la s u p p r e s s i o n d e s 
cours du samed i après-
m i d  i e t c e en m ê m e 
t e m p s q u e la m i s e en 
p lace d u t i e r s t e m p s 
p é d a g o g i q u e - t r o i s 
g r o u p e s au s e i n d e s ­
q u e l s l e s a n c i e n n e s 
s u b d i v i s i o n  s ( l e c t u r e , 
é c r i t u r e , g r a m m a i r e , 
etc) d ispara issent e t se 
t r adu i sen t par 10 h e u ­
res de f rançais , 5 heu ­
res de m a t h é m a t i q u e s , 
6 pour l 'éducat ion phy­
s ique et 6 heures pour 
les ac t iv i tés d'évei l (ar­
rêté du 7 août 1969). 
Rappelons-nous que ce 
projet sédu isant du t fa i ­
re face au m a n q u e d e 
f o r m a t i o n e t d ' a c c o m  ­
p a g n e m e n t des e n s e i  ­
g n a n t s , aux d o u t e s e t 
rés is tances de n o m b r e 
d ' e n s e i g n a n t s eux -mê­
mes ma is aussi de sec­
teurs de l 'opinion.. . Les 
3 heures o f f i c ie l lement 
dégagées pour pe rme t ­
t r  e à l ' i n s t i t u t e u r d 
e les consac re r à sa 
for­m a t i o n pe r sonne l l e 
se t r a n s f o r m è r e n  t de 
fa i t en ce qu 'e l les 
é ta ient : 3 heures de 
RTT 

L'arrêté du 1er août 
1990 a f i x é la d u r é e 

de la sco la r i t é h e b d o ­
m a d a i r e d e s é l è v e s à 
26 heures , p e r m e t t a n t 
ainsi de met t re en place 
l 'organisation en cycles 
des écoles ( réunion de 
conse i l de c y c l e , c o n ­
seil de maî t res, concer­
tat ion, travail en équipe) 
prévue par le décret du 
6 septembre 1990 dans 
la suite de la loi d 'or ien­
ta t ion de 1989 d i te loi 
d 'or ientat ion Josp in . 
La réduc t i on de la d u  ­
rée h e b d o m a d a i r e d e 
la s c o l a r i t é d e 27 à 
2 6 h e u r e s « doit être 
opérée avec souples­
se », précisait- on . 
P l u s i e u r s f o r m u l e 
s é ta ien t 
env i sageab les . En fait, 
la so lu t ion adop­t é e le 
p lus c o m m u n é ­m e n t 
par les éco les est la 
l ibération d 'un samedi 
mat in sur t ro is . Pouvait-
il en ê t re a u t r e m e n t ? 
U n e f o i s e n c o r e le 
m a n q u e de f o r m a t i o  n 
e t d ' a c c o m p a g n e m e n t 
d e s m a î t r e s , le m a n ­
que de d y n a m i s m e de 
la h i é ra r ch i e i n t e r m é ­
dia i re on t f a i t qu ' à ce 
jour nous s o m m e s en­
core en t ra in de reven­
diquer la m i s e en place 
réel le de c e travai l de 
cyc le , de c e travai l en 
équ ipe. 

... pour quelle 
transformation 

de l'École ? 

Pour le Sgen-CFDT, le 
t e m p s m is à la d i spo ­
s i t i on d e s é c o l e  s e s t 
la cond i t ion nécessa i re 
d e la t r a n s f o r m a t i o n 
d e l 'Éco le ; la f o r m a ­
t i o n d e s e n s e i g n a n t s 
au t rava i l e n é q u i p e , 
u n e r é f l e x i o n su r les 
moda l i tés d 'a f fec ta t ion 
d e s p e r s o n n e l s s o n t 
d 'aut res cond i t i ons qui 
devra ient p e r m e t t r e de 
rendre e f f e c t i v e l 'évo­
lut ion de l 'École. 
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M É T I E R 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

Promotion... piège à plusieurs vitesses ! 
Si les p r o p o s i t i o n s d u 
S g e n - C F D T v o n t v e r s 
un a v a n c e m e n t d e t o u  s 
au m ê m e r y t h m e  , 
s i c e t t e m é t h o d e 
d ' avan ­c e m e n t e x i s t 
e d é j à p o u r les 
I E N , il s ' a g i t t o u j o u r s 
d 'un rêve pou r les 
e n se i g n a n t s . 
A l o r s q u e le s y s t è m e 
a c t u e  l à t ro is v i t e s s e 
s e s t n o n s e u l e m e n t 
in ­j u s t  e e t 
i m p r o d u c t i f  , il e s t 
é g a l e m e n  t i n e f f i ­
cace ! 

I n j us te parce q u e p ro ­
d u i s a n t un é c a r t d a n s 
la p r o g r e s s i o n d e car­
r ière pouvan t a t t e i nd re 
9 ans 3 mo is ( inst i t) ou 
10 ans (PE) se lon la v i ­
t e s s e de p r o m o t i o n . 
I m p r o d u c t i  f car pa r fa i ­
t e m e n t i n a d a p t é à la 
pe rspec t i ve d 'un travai l 
en équ ipe . 

e x t e r n e q u  i 
a r r i v e n t m a i n t e n a n t 
a u  x 7  e e t 8 e éche lons se t rouven t 
eux aussi en queue de 
l iste s 

 re­
 no­

t e s t 
les ­
c e n 
se  de 

e 
des ) où 
l 'on

 des p romouvab le 
derr ière t o u s les PE 
c lassés . Car si les  
son t s e n s i b l e m e n  
m ê m e s , la d i f féren  
p o u r la p r o m o t i o  
fa i t là au n iveau 
l ' a n c i e n n e t é g é n é r a l  
s e r v i c e s (AGS  
a t t e i n t d e s éca r t s 
de 8-10 ans , vo i re da­
vantage. 

Pour un s y s t è m e p lus 
é q u i t a b l e , é v i t a n  t 
la d i s c r i m i n a t i o n 
m é c a ­n i q u  e q u i s e 
p r o d u i t dans la cadre 
des pro­c é d u r e s 
a c t u e l l e s , le Sgen-
CFDT revend ique 
l ' a v a n c e m e n t d e t o u s 
au r y t h m e le p lus fa­
vorab le . 

Ine f f icace pu i sque ce t ­t e 
m é c a n i q u e imp laca­ble 
ne f o n c t i o n n e p lus pour 
ce r ta ins éche lons d e s 
p r o f e s s e u r s d e s 
éco les . 
^ a v a n c e m e n t des p ro ­
f e s s e u r s d e  s é c o l e s , 
ça co ince . . . ! 

LE SYSTÈME 
SE BLOQUE 

En e f f e t , le « téles­
copage » aux 8 e e t 9 e 

é c h e l o n s d e s p r o f e s ­
s e u r s d e s é c o l e s i n  ­
t é g r é s p a r c o n c o u r s 
in terne avec ceux in té­
g rés par l is te d ' a p t i t u ­
de , c o n d a m n e les p re ­
miers (plus j eunes dans 
la p r o f e s s i o n ) au s e u l 
a v a n c e m e n t à l 'anc ien­
neté . De m ê m e , les PE 
r e c r u t é  s par c o n c o u r s 

CARTE SCOLAIRE 

Une dotation scandaleuse 

A u m o m e n t où les 
lec­teurs liront ces l ignes, 
les d o t a t i o n s 
a c a d é m i q u e  s p o u  r la 
c a r t e s c o l a i r e son t 
connues. Elles son t 
p a r t o u t i n f é r i e u r e  s aux 
at tentes, m ê m e s les plus 
ra isonnab les . Ces d o ta ­
t i ons von t se fa i re avec 
un volant de 700 pos tes . 
Ce r tes le m in i s tè re af f i ­
che 1 0 0 0 c r é a t i o n s de 
pos tes pour le 1 e r degré , 
mais il réserve 3 0 0 pos­
t e s p o u r h o n o r e r s e s 
e n g a g e m e n t  s de jus t i ce 
sociale. 

Face à c e n o m b r e  , 
la p r é v i s i o n 
d ' a c c r o i s s e  ­m e n t 
d ' e f f e c t i f s d a n s le 1 
e r degré es t p lus de 4  5 
0 0  0 é l è v e s  . T o u t e s 
les a c a d é m i e s v o n  t ga­
gne r des é lèves, ce qui 
va l i m i t e  r les 
p o s s i b i l i ­t é s d  e 
r e d é p l o i e m e n t . 
C o m m e n t e x p l i q u e r à 
u n d é p a r t e m e n t , u n e 

a c a d é m i e q u ' o n l e u r 
s u p p r i m e d e s p o s t e s , 
a lo rs q u ' i l va c o m p t e r 
d e s é l è v e s e n p l u  s ? 
L ' a d m i n i s t r a t i o n p e u t 
essayer de dire - el le le 
fera sans dou te - que le 
« s tock » de pe rsonne ls 
e s t e x c é d e n t a i r e à t e l 
endro i t e t qu ' i l faut ren ­
forcer à te l aut re . Ce t te 
f o r m e d e p é r é q u a t i o 
n es t de p lus en plus 
d i f f i ­ci le à fa i re accep te r 
t a n t l es p o n c t i o n s s u r 
l e s pos tes hors c lasse 
a t te i ­gnen t leurs l im i tes . 
P e u t - o  n s é r i e u s e m e n t 
p ré tend re que le t ravai l 
éduca t i f se j oue s e u l e 
­m e n t dans les 
c lasses , que les 
réseaux d 'a ide , les 
p e r s o n n e s ressour ­c e s , 
la f o r m a t i o n c o n ­t i n u  e 
n ' o n t q u ' u n r ô l e 
m a r g i n a  l e  t 
p e u v e n t donc serv i r 
de réservo i r de pos tes 
c lasses ? 

À l 'heure ac tue l le 
t ou te ­fo is , le déba t 
n'est plus sur cet te 
p rob léma t i que . Le 
budge t es t bouc lé et la 
ren t rée 2 0 0  5 se fera 
avec ces 7 0 0 pos tes . 
Reste la répar t i t ion ent re 
les d é p a r t e m e n t s d ' une 
m ê m e a c a d é m i e , pu i s 
la carte scolaire dépar te­
men ta le sur laquel le les 
représen tan ts syndicaux 
ont à intervenir . S i g n a l e r 
n o  s p r i o r i t é s , ma lgré 
une do ta t i on in­
s u f f i s a n t e , f a i r e p réva ­
loir nos p o i n t s de v u e  , 
ce n'est pas gérer la pé­
nur ie. C 'es t fa i re preuve 
de responsab i l i té , p ren ­
dre sa place dans la c o n ­
cer ta t ion e t travai l ler au 
mei l leur équ i l ib re poss i ­
ble de la car te scola i re, 
avec les m o y e n s a l loués 
par le Par lement , m ê m e 
s i n o u  s 
p r o t e s t o n s con t re 
leur insuf f i sance. 

Direction d'école : 
réponse ministérielle dérisoire... 

F e r m e m e n t d é c i d é à 
ne rien faire de s ign i ­
f ica t i f sur la d i rec t i on 
d ' é c o l e , le m i n i s t è r e 
a i m e r a i  t b ien d o n n e r 
l ' i m p r e s s i o n qu ' i l ne 
fa i t pas l ' impasse sur 
c e t t  e q u e s t i o n . Il a 
d o n c r e ç u s u c c e s s i ­
v e m e n t les o rgan isa ­
t i ons synd ica les pour 
t es te r leurs réact ions. 
L e s c o n s e i l l e r s d u 
m i n i s t r e o n t a n n o n ­
c é , d ' e n t r é e d e j e u , 
a u S g e n - C F D T u n e 
d o n n é e i n t a n g i b l e : 
« aucune solution ne 
devra se traduire par 
une augmentation de 
personnels ». 
Pour le Sgen-CFDT la 
t e n t a t i o n e s t g r a n d e 
d e c o n s i d é r e r q u e 
le d i a l o g u e e s t q u a ­
s i m e n t r o m p u a v e c 
ce t te annonce , t an t il 
es t vrai q u e c ' es t de 
t e m p s s u p p l é m e n t a i 
­re (et donc de 
person­nels) don t 
nous avons beso in 
pour amél io rer le 
f o n c t i o n n e m e n t de 
l 'école. Lannonce m i 
­n is tér ie l le m o n t r e 
s'il le fal lait l 'absence 
de p o l i t i q u  e 
a m b i t i e u s e de ce 
g o u v e r n e m e n t s u  r 
le d o s s i e r d e la 
d i r ec t i on c o m m e sur 
b ien d 'au t res . 
Les p r o p o s i t i o n  s du 
m i n i s t è r e s e r é s u ­
m e n t à des m e s u r e s à 
cour t t e r m e don t voici 
les grandes l ignes : 
• p o u r les é c o l e  s de 

5 c l asses : a c h è v e ­
m e n t de la do ta t ion 

d e  s d é c h a r g e s à 
la rent rée 2005, à 
pren­d re sur les 
m o y e n s de la ca r te 
sco la i re 2 0 0  5 ; 

• p o u r les é c o l e  s de 
4 c lasses e t m o i n s , 
s e r a i t i n s t a u r é e 
u n e p r i m e d e 1 r e 

a f f e c t a t i o n su r u n e 
d i rec t i on (entre 7 0 0 
e t 1 0 0 0 e u r o s a n ­
nue ls ) , en é c h a n g e 
d 'un t e m p s m in ima l 
d e s tab i l i sa t i on su r 
le pos te ;

• p o u r les é c o l e  s de 
13 c lasses e t p lus , 
u n e c o m b i n a i s o n 
de p r imes et de bo­

n i f i c a t i o n i nd i c i a i r e 
por tera i t la r é m u n é ­

rat ion des d i recteurs 
au n iveau des p r in ­

c i p a u x de c o l l è g e s 
r e

1  catégor ie (environ 
un plus de 6 0 0 euros 
mensue ls ) .  

... pour ne pas 
dire virtuelle ! 

Et c ' e s t t o u  t ! La 
vo­l o n t é 

g o u v e r n e m e n ­ta le 
n'est a u c u n e m e n  t de 
régler le p rob lème de 

f o n d du fonc t ionne­
m e n t de l 'école dans 
l ' in térêt c o m m u n des 
personnels et des élè­
v e s . Le p a n s e m e n 

t i ndemn i ta i re qui 
nous e s t p r o p o s é e s 
t une nouvel le preuve 

de cet au t i sme 
min is tér ie l ! Pour le 
Sgen-CFDT on e s t 
e n c o r e u n e f o i  s 

b ien loin du c o m p t e ! 
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A C T U A L I T  É 

É C O L E P R I M A I R E 

Où l'on se crêpe 
le chignon à propos 

des tout-petits ! 

Véritable serpent de mer, la question 

de la scolarité des tout-petits conti­

nue d'opposer, y compris entre eux, 

les pédagogues, les parents, les politi­

ques, les professionnels de la santé... 

Aux détours de nos lectures, nous 

avons (re)découvert un document 

édité par le CNDP en juillet 2003 au 

titre évocateur: Pour une scolarisa­

tion réussie des tout-petits. Parmi les 

thèmes abordés au fil des 40 pages : 

les besoins éducatifs du très jeune 

enfant; une rentrée préparée avec 

les parents : premier éducateur de 

l'enfant; une école respectueuse des 

besoins éducatifs des tout-petits; 

une action éducative pensée pour les 

tout-petits. 

Pour les pédopsychiatres, réunis fin 

novembre par l'Association française 

de psychiatrie, scolariser à 2 ans est 

un « crime », un « contresens édu­

catif » voire « une maltraitance ». La 

scolarisation précoce favoriserait les 

retards dans les apprentissages et 

les comportements violents en raison 

d'une étape de développement non 

achevée. 

Et Claire Brisset, la défenseure des 

enfants, de demander une loi qui dise 

«que l'école n'est accessible qu'à 

3 ans révolus ». 

Si les affirmations des uns s'opposent 

totalement aux propos des autres, 

le Sgen-CFDT pourrait les accorder 

sur sa revendication de développer 

les classes passerelles pour l'accueil 

des tout-petits, notamment dans les 

zones d'éducation prioritaire. Ces 

structures doivent permettre des rela­

tions privilégiées avec les parents, un 

encadrement renforcé, un partenariat 

avec les autres structures d'accueil de 

la petite enfance, des rythmes de vie 

et des espaces aménagés. 

Mouvement, 

« IL FAUT TOUT UN VILLAGE 

POUR ÉLEVER UN ENFANT » 

Chaque adulte autour du jeune enfant contribue à son éducation. 

c 
o r t i r de la so l i t ude d  u 
m a î t r e face à sa c las ­ 

promotions, 
avancement.. 

\ W W W " 
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se , échanger , t ravai l ler avec 
les p a r t e n a i r e s d e l ' É c o l  e 
s o n t a u t a n t d e p r a t i q u e s 
m ises en avant par le S g e n -
CFDT p o u r « améliorer nos 
conditions de travail pour la 
réussite de tous les élèves ». 
A t s e m , a s s i s t a n t s d ' é d u c a ­
t ion , auxi l iaire de vie scola i re , 
i n te rvenan ts en langue, é d u ­
ca teu rs s p o r t i f s , p e r s o n n e l s 
d 'en t re t i en , c o m m e n t les dif­
f é r e n t s a d u l t e s i n t e r v e n a n t 
dans les é c o l e s p e u v e n t - i l s 
ê t r e a c t e u r s au s e i n d ' u n e 
équ ipe éduca t i ve ? De l 'aide 
m a t e r n e l l e à l ' A t s e m , d e  s 
a ides é d u c a t e u r s aux ass i s ­
t a n t s d ' é d u c a t i o n  , les 
m o t s t r adu i ra i en t - i l s les 
(ar r iè res) pensées des 
déc ideurs ? 

DES ROLES AUX CONTOURS 
MAL DÉFINIS 

Si l ' image de l'aide ma te rne l ­
le é v o q u e i n é v i t a b l e m e n t la 
« m a m a n » (pardon pou r les 
papas I) e t d o n  c à la f o i s le 
lien affecti f et le rôle d 'éduca­
t ion, il n'en es t pas de m ê m e 
p o u  r « l ' a g e n t t e c h n i q u e 
spéc ia l isé des éco les mater ­
ne l les » qu i d e v i e n t un per­
sonnage « robot ique » a c c o m ­
plissant un cer ta in n o m b r e de 

t â c h e  s m a t é r i e l l e s  , 
p a r f o i s bien mal déf in ies 
d'ai l leurs. C h a n g e m e n t de 
n o t i o n éga­l emen t en t re 
l'aide éduca teu r et l 'ass is tant 
d ' éduca t i on où l 'assistant 
dev ien t le second , l 'auxil iaire, 
l 'adjoint, a lors que l'aide é ta i t 
un renfor t , un sou ­t i en , un 
col laborateur. 

QUEL RÔLE? 
ET DANS QUELLE ÉQUIPE ? 

Concernan t les ense ignan ts : 
c lasses ouver tes , p lus de maî­
t res q u e de classe, échanges 
de s e r v i c e , les i dées e t les 
e x p é r i e n c e s i n n o v a n t e s ne 
da ten t pas d 'h ier e t ga rden t 
encore au jourd 'hu i t o u t e leur 
p e r t i n e n c e . A u t a n  t d ' adu l t es 
q u e p o u r r o n t d é c o u v r i r les 
é l è v e s s o u s l eu rs d i v e r s e s 
f ace t t es . La loi d ' o r i e n ta t i o n 
de 1989 prévoyai t , dans l'ar­
ticle 1 c o n c e r n a n t les pa r te ­
naires de l 'École, que « dans 
chaque école, collège ou ly­cée, la communauté éduca­
tive rassemble les élèves et 
tous ceux qui, dans l'établis­
sement scolaire ou en rela­
tion avec lui, participent à la 
formation des élèves ». 
Qu 'en est- i l ma in tenan t dans 
nos é c o l e s ? Ce n 'es t s û r e ­
m e n t pas le consei l d ' éco le , 
avec sa réun ion t r imes t r i e l l e 

Proverbe africain 

p o u r l aque l l e d e u x p e t i t e s 
heures son t d é g a g é e s sur la 
2 7 e heure, qui p e r m e t un réel 
travai l de par tenar ia t dans la 
c o m m u n a u t é éducat ive. 
Par ai l leurs, seuls les parents 
d ' é l è v e s e t les é l u  s 
l ocaux s o n t 
o b l i g a t o i r e m e n t m e m ­b r e s 
d u c o n s e i l , l es a u t r e s  éven­p e r s o n n e s « seraient 
tuellement invitées à titre 
consultatif ». M o t i v a n t s pour 
les a u t r e s a d u l t e s qu i exer­
c e n t l eu r m é t i e r d a n s nos 
éco les ! 

FAIRE VIVRE LA 
COMMUNAUTÉ ÉDUCATIVE 

Faire v ivre ce t te équ ipe édu ­
cat ive, cela c o m m e n c e r a i t par 
pa r t age r un p ro je t c o m m u n et 
exp l i c i t é , c réer les c o n d i  ­
t i ons d ' u n e act ion co l lec t ive , 
t ravai l ler sur les m i s s i o n s et 
les t â c h e s de c h a c u n , p o u ­
voir t ravai l ler s o u s le regard 
d ' a u t r e s adu l tes : co l l ègues , 
a u t r e s p r o f e s s i o n n e l s , pa­
re n t s ; e t e n f i n  , r econna î t r e la 
p lace de l 'enfant au cœur de la 
c o m m u n a u t é , lu i per­m e t t r e 
de deven i r c i t o y e n à par t 
en t i è re pour q u ' e n s e m ­ble 
l 'équ ipe pu isse p ropose r des 
a c t i v i t é  s m o t i v a n t e s e t 
cen t rées sur l 'enfant . 
S'il es t admis que le pr inc ipe 
un ma î t re /une c lasse es t de 
m o i n s en m o i n s p e r t i n e n t , 
les pra t iques r e s s e m b l e n t en ­
core t r op souvent à ce sché­
ma . Au-de là du d i scou rs - y 
c o m p r i s dans la loi d 'o r ien ta­
t i on de 1989 - chacun do i t 
p r e n d r  e sa p a r t - d e e t dans 
l 'éducat ion et la soc ia l isat ion. 
Seu le une po l i t i que v o l o n t a ­
r iste avec des m o y e n s asso­
ciés en personne ls , en t e m p s 
e t e  n f o r m a t i o n p e r m e t t r a 
(osons l ' indicatif) la cons t ruc­
t i o  n d ' u n e é c o l e v i v a n t  e 
e t sol idaire. 

Béatrice Gross 
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